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Les marches slaves de la Prusse 
Les aclcs iiriiiiniiciils iriioslililr sciiirnoi^r du Ilcich 

«"l'égard de la Pologne dans li's tUstricLs do W'arnde, 
de Mazurie et de Haute-Silésie, soumis au prochain 
référendum populaire, constituent le chapitre actuel 
de l'histoire de la lutte séculaire sur la Vistule entre 
la Pologne et la Prusse. Cet antagonisme ne saurait 
mieux être comparé qu'à l'éternel conflit entre la 
France et l'Allemagne sur le Rhin. 

On ignore généralement que, pour une grande 
partie, l'Allemagne s'est constituée au détriment des 
tribus slaves qui habitaient primitivement les Ges-
manies septentrionale et orientale et qui s'étendaient 
jusqu'aux cours de l'Elbe et de la Sale, c'est-à-dire 
jusqu'au Holstein et au Mecklembourg. Ces peuples, 
à l'étude desquels M. Louis Léger a consacré jadis de 
remarquables travaux, portaient les noms les plus 
divers : Vagriens, Lutitses, Vélètes, Obotrites, Stodor 
ranes, Serbes polabes, Milczanes, Lusaciens. Leurs 
noms se trouvent mêlés à la rumeur des grande-
guerres de Charlemagne à l'est de l'Europe. Le hom 
de Pommern, que nous traduisons en français par 
Poméranie, est essentiellement slave : c'est la tra­
duction de doux mots polonais : Po-morze {le long de 
Ja mer). Leipzig, (la ville des tilleuls), Chemnitz (la 
carrière de pierres), Merseburg (la ville forestière) 
portent des noms slaves défigurés'et Dantzig n'est 
qu'une transposition du mot polonais Gdansk. Ces 
peuples slaves de la Baltique ont connu une destinée 
lamentable. 

Dans la presse polonaise, on emjdoie fréquemment, 
pour déterminer le territoire de l'ancienne Pologne 
qui faisait partie de la Prusse, l'expression : De Puck 
à Mgslowice. Puck (Putzig), sur le eolfe du même 
nom, est le chef-lieu du district le plus septentrional 
de la Pologne sur la Mer Baltique et fait à nouveau 
partie de la Pologne depuis sa restauration politique; 
Myslowice se trouve à l 'extrémité méridionale de la 
Haute Silésie, dans le triangle dit des Trois-Empe-
reurs (Dreikaiserecke),point de contact des frontières 
de l'Allemagne, de l'Autriche et de la Russie avant la 
reconstitution du grand Eta t polonais. 

Ainsi donc, dès son origine, la Pologne touchait à la 
Mer Baltique; sous Mieoislas I«r (962-992), elle s'éten­
dai t jusqu'à l'embouchure de l'Oder. Boleslas I"' le 
Grand conquit, en 995, toute la Poméranie entre la 
Vistule et l'Oder, imposa sa suzeraineté à la tribu 
lithuanienne des Borusses, établie au nord-est de la 
Vistule inférieure et fit prêcher à ces derniers lé 
christianisme par Saint Adalbert de même qu'aux 
Poméraniens. Cependant les Borusses opposaient une 
âpre résistance à leur conversion et provoquaient des 
troubles parmi leurs voisins. Pour mettre un terme 
à cette rébellion, le duc polonais Conrad de Mazovie 
,fit appel aux Chevaliers Teutoniques et leur confia la 
mission de christianiser les- Borusses (1228) D'où 
venaient ces Chevaliers et comment s'était fondée 
•leur redoutable armée? Au cours du'siège de la ville 
d'Acre, Imit Allemands — cinq de Brème et trois de 
Lubeck — s étaient signalés par leur zèle charitable 
dans l'armée chrétienne de Baudoin, roi de Jérusalem 
•et avaient obtenu, en 1191, du pape Célestin ' l l l lé 
.titre de Frères Hospitaliers de la Sainle-Vierge PIac*s 
-sous la règle de Saint Augustin, ils devaient laisser 
croître leur barbe et coucher sur la dure ; il leur était 
permis de célébrer la messe, cuirassés et l'épée au 
côté; ils étaient alors au nombre de 31. Tant d'aus­
térité ne tarda pas à leur peser. Vingt ans à peine 
après la constitution de leur ordre, leur grand-maître 
quit ta Jérusalem pour aller s'installer dans la 
somptueuse Venise; c'est de là que partirent les sent 
Chevaliers mandés en Pologne par Conrad. Celui-ci 
leur demanda de l'aider à vaincre les idolâtres ses 
ennemis; en récompense, il offrait à l'ordre guerrier 
le château de Dobrzyn, puis les terres de Chelmno et 
de Michalow, c'est-à-dire les districts de Toruiï«. 
(Thorn),de Chelmno (Kulm), Grudziondz (GraudenzV 
Wombrzezno (Briesen) et une partie des districts de 
Luba-wa (Loebau) et de Brodnioa (Strassburo-) En-
.échange, les Chevaliers Teutoniques devaient s'en­
gager à garder la foi jurée aux Polonais et à leur 
venir en aide contre tous leurs ennemis. Les propo 
sitions du naïf Conrad furent acceptées"' et les do­

maines qu'il avait donnés aux Teutoniques ne tar­
dèrent pas à être occupés par leurs compatriotes 
venus du fond de l'Allemagne pour exploiter un ter­
rain fertile. Au bout de quelques dizaines d'années, 
ils avaient conquis tous les territoires des Borusses 
lithuaniens de la Vistule jusqu'au delà du Niémen et, 
,par le fer et par le feu, ils avaient fait adopter le 
christianisme par les populations. Tandis que se pour­
suivait cet apostolat sanglant, les immigrés germains, 
artisans et marchands, accaparaient rapidement toute 
l'industrie et tout le commerce, imposant l'usage dé 
la langue tudesque et ces précurseurs des junkers fai­
saient adopter leurs costumes dans les grandes villes, 
colonisant tout un pays dont la nationalité n'était 
pas encoredégagée. 

L'imprudent marché du duc de Mazovie valut 'à la 
Pologne deux siècles de guerre affreuse. Lorsqu'à la 
fin d-u x i i p siècle, le duc, et plus tard roi, Przemyslas 
entreprit de reconstituer, l'unité de la Pologne dé­
truite depuis 1138, il ne possédait plus au nord que 
la Poméranie de Dantzig. Si les terres des Borusses 
lithuaniens étaient occupées par les Teutoniques, les 
pays slaves à l'ouest de la Poméranie de Dantzig jus­
qu'à rOder, — soit la province actuelle de Pomé­
ranie, — avaient déjà été soumis à l'autorité des 
princes de Brandebourg. A Przemyslas, assassine par 
des mercenaires du duo de Brandebou|", au nioment 
où il allait entrer en possession de son domaine héré­
ditaire, succéda en 1296 Ladislas le Bref. Une lutte 
ardente et sans trêve commença, au cours de laquelle 
ces singuliers moines qu'étaient les Teutoniques, unis 
aux Chevaliers Porte-Glaive, autres Allemands établis 
en Livonie, se signalèrent par des actes de brigan­
dage inouïs, allant même jusqu'à massacrer des prê­
tres qui prêchaient l'Evangile en Lithuanie ! Après 
dix ans de lutte, Ladislas réussit à chasser du pays 
les Brandebourgeois, mais n'avait laissé à Dantzig 
qu'une garnison insignifiante, comptant sur les Clie-
valiçrs Teutoniques en cas d'attaque des mercenaires 
du duc de Brandebourg. En 1308, les Teutoniques se 
ruèrent perfidement sur la ville de Dantzig et exter­
minèrent la population slave. Casimir succéda à La­
dislas, mais ne suivant pas les sages conseils de son 
père, il abandonna aux Chevaliers Teutoniques, en 
1343, par le traité de Kalisz, la riche province de Po­
méranie qui prit dès lors le nom de Prusse. Lcdang*r 
germanique était déjà si grand que la Pologne et la 
Lithuanie s'uniront par le mariage de la reine de 
Pologne Hedwige avec le Grand-Duc lithuanien Ja -
gellon. Pour mettre un terme à la menace de leurs 
ennemis de l'ouest, Jagellon allié au duc lithuanien 
Witold fit venir des volontaires de Bohême et de 
Moravie, obtint le concours des Prussiens et des Tar-
tares et, avec 90.000 hommes, batt i t le 15 juillet 1410 
dans une plaine immense, entre Grunwald et Tannen-
berg les 140.000 guerriers d'Ulrich de Jungingen. 
Deux traités, signés l'un douze ans plus tard sur le 
lac de Mielnn, l 'autre à Tonin, en 1466, mirent fin à 
ces guerres. La Poméranie de Dantzig, la ferre de 
Chelmno, la partie occidentale de la Prusse avec 
Malborg (Marienburg) et la Warmie furent restituées 
à la Pologne. Les Chevaliers Teutoniques ne conser­
vèrent qu'une partie de la Prusse proprement dite avec 
Kœnigsberg comme capitale, mais leur grand-maître 
fut désormais tenu comme vassal de rendre hom­
mage au roi de Pologne. 

En 1525, le roi Sigismond 1", fils de'Casimir Ja­
gellon, forcé par les trahisons et par les intrigues 
politiques des Chevaliers de la Croix, occupa la 
Prusse presque entière, mais après la dissolution de 
l 'Ordre, il autorisa le dernier grand-maître, Albert de 
Hohenzollern-Anspach, à occuper la Prusse avec le 
ti tre de « Prince en Prusse », vassal de la couronne 
polonaise. Le souverain de Pologne se fiait à un 
HohenzoUern, dont la famille à cette époque déjà 
n 'avait ni le sentiment de l'honneur chevalersque ni 
le respect des lois et des traités... Cette faute fut la 
cause initiale des malheurs de la noble Pologne. La 
branche des HohenzoUern, qui avait régné en Prusse 
ducale, s'éteignit en 1618 et ses droits, avec le consen­
tement de Sigismond I I I , roi de Pologne, passèrent 
aux Hohenzollern, électeurs de Brandebourg, qui 

poursuivirent la politique do fourberie de leurs prg 
décesseurs. 

Le xv!!!» siècle créa la puissance du royaume de 
Prusse, nom emprunté à l'ancienne Prusse ducale vas­
sale de la Pologne et à la race lithuanienne des Prus­
siens ou Borussiens, massacrés jadis par les Chevaliers. 
Ce royaume de Prusse énergique et avide, dont la guerre 
était l'unique souci, prit, grâce à d'habiles intrigues 
diplomatiques, l'initiative du partage de la Pologne. 
Si Napoléon, au moment de son apogée, avait détruit 
la puissance prussienne, là malheureuse Pologne n'au­
rait pas payé so,n démembrement d'un long siècle de 
martyre. 

Le Traité de Versailles n'a pas brisé non plus l'es­
prit militariste de nos ennemis qui se détournent de 
Goethe pour s'orienter vers Bismarck. Le mouvement 
réactionnaire, qui menace la Pologne et dont certains 
de nos alliés refusent de reconnaître le danger, a 
toujours son foyer en Prusse Orientale. Les diplomates 
doivent rester attentifs au danger du Junkertam, car 
les souvenirs historiques qui précèdent acquièrent en 
ce moment une signification profonde. 

M A U R I C E TOUSS.WNT. 

La Pologne, la Pcrse^ 
el M Lloyd George 

Le 5 j u i n , le c o r r e s p o n d a n t va r sov ien du Time& 
a a d r e s s é à son j o u r n a l des in format ions i n t é r e s ­
s a n t e s su r l ' é ta t d ' espr i t qu i r è g n e a c t u e l l e m e n t 
en P o l o g n e . On y est « n e r v e u x », écri t - i l , ne r ­
veux à c a u s e des c o n v e r s a t i o n s de Kras s ine avec 
le p r e m i e r min i s t r e d ' A n g l e t e r r e . « O n prévoi t q u e 
si le g o u v e r n e m e n t b r i t a n n i q u e para î t s o u t e n i r 
la Russ i e des Sov ie t s , les Bolchev iks r e fuse ron t 
les cond i t i ons de paix q u e le g o u v e r n e m e n t p o ­
lonais est impa t i en t d'offrir aus s i tô t qu ' i l j u g e r a 
l 'occasion p rop ice ». 

Eh oui , n 'en dépla ise à c eux qui fulminent 
q u o t i d i e n n e m e n t c o n t r e le « mil i tar isme" c o n q u é ­
r a n t » de nos a m i s , la Po logne est « i m p a t i e n t e » 
de faire la paix. Mais c h a q u e fois que les Bol­
chev iks défai l lent , des ma ins s e c o u r a b l e s , d a n s 
l ' ombre , l e u r v e r s e n t u n cord ia l , e t la g u e r r e c o n ­
t i n u e . Dans t o u t e s les c i r c o n s t a n c e s où les P o l o ­
na is on t a c c u s é n e t t e m e n t l eu r supé r io r i t é e t se 
son t t r o u v é s e n s i t u a t i o n d ' a b o r d e r a v e c a v a n ­
t age des p o u r p a r l e r s en v u e de m e t t r e fin a u x 
hos t i l i t és , les Bolcheviks on t r eçu d 'Occ iden t u n 
r éconfo r t mora l qu i l eu r a p e r m i s d e se r e s s a i s i r 
e t de p o u r s u i v r e la l u t t e . P e r s o n n e n ' a oubl ié , 
pa r exemple , q u e la con fé rence de L o n d r e s a 
choisi , p o u r e n g a g e r sa po l i t ique de r e l a t i ons 
é c o n o m i q u e s avec la Russ ie e t p o u r l â c h e r p u ­
b l i q u e m e n t les E t a t s en l u t t e c o n t r e les Sov ie t s , 
le m o m e n t p réc i s où les Po lona i s v e n a i e n t de 
t r i o m p h e r s u r la D w i n a e t d ' e n t r e r à D w i n s k avec 
l e u r s a m i s L e t t o n s . A u j o u r d ' h u i , l es Po lona i s 
é t a n t à Kiew, M, K r a s s i n e e n t r e à L o n d r e s . C'est 
la r i p o s t e . 

I l e s t v r a i q u e les Bo lchev iks , e n m ê m e t e m p s , 
e n t r e n t en P e r s e . Le dé ta i l a son pr ix . Deux 
forces se c o n j u g u e n t en G r a n d e - B r e t a g n e p o u r 
p e s e r s u r M. Lloyd G e o r g e . D ' u n e pa r t , les m i ­
l ieux b o l c h e v i s a n t s , qu i t r ava i l l en t c o n s t a m m e n t , 
p a r l e u r d ip loma t i e v ig i l an te , à r é p a r e r les 
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malheurs du gouvernement des Soviets. D'autre 
part, les milieux de grand capitalisme, qui sont 
très préoccupés de détourner le flot bolchevili 
sur des pays où les intérêts anglais ne sont pas 
engagés. Ranimer la vigueur des Bolcheviks par 
une réception de M. Krassine à Londres, c'est à 
la fois pour les uns prolonger l'existence d'un ré­
gime qui a toutes leurs tendresses, et pour les 
autres soulager d'une menace dangereuse des 
régions qui ont toute leur sollicitude. 

Ce triste jeu est dissimulé par le paravent de 
lamentables palinodies sur « l'impérialisme » de 
la Pologne. On dénonce publiquement l'esprit 
belliqueux de ce pays, mais on fait tout, en 
sous main, pour l'empêcher de déposer les armes. 
M. Lloyd George prétend imposer comme condi­
tion préalable à toute conversation sérieuse avec 
M. Krassine l 'engagement de la part des Bolche­
viks de renoncer à leurs entreprises en Perse, 
mais il ne songe aucunement à leur demander 
de cesser leur action militaire contre la Pologne. 
Son vœu évident est que la Pologne ait l'insigne 
faveur d' « encaisser » les coups du bolchevisme. 
Voilà pourquoi il cajole le délégué des Soviets 
et ranime le courage de Trotsky. La Pologne, 
qui veut la paix, est obligée de continuer à se 
battre pour que les Anglais se réinstallent à En-
zeli. Il y a peu d'exemples, dans l'histoire, de 
combinaisons aussi cyniques. Reste à savoir si 
elles ne sont pas à courte vue. L'opinion fran­
çaise, en tout cas, si elle s'étonnait que la Po­
logne ne dépose pas encore les armes, ne doit pas 
oublier qu'il y a ailleurs qu'en Pologne des 
hommes qui ne le veulent pas. 

Henri GRAPPIN. 

Préparatifs Allemands 
en Haule-Silésie 

Un officier français démobilisé, connaissant à 
fond la situation en Haule-Silésie, publie, dans la 
c Gazette de Varsovie » la déclaration suivante au 
sujet des menées allemandes dans le territoire con­
testé : ' 

« Il faut s'attendre, dans quelques semaines, à 
une émeute allemande de grand style que le gou-
veràement de Berlin prépare en secret. Des quan­
tités de soldats travestis en civils arrivent tous les 
jours en Haute-Silésie ; des trains de contrebande 
y amènent lés armes et les munitions; chaque do. 
maine allemand recèle plusieurs dizaines de pré­
tendus « garçons de ferme » qui sont en réalité des 
soldais bien exercés. Plus d'une fois, j'ai croisé à 
Opole, à Bytom, à Kaiovoice,desofficiers allemands 
en civil que j'avais connus à Berlin. 

Du reste, tout le monde sait, en Haute-Silésie, 
que l'organisation militaire secrète que le gouver­
nement de Berlin a créée dans ce pays compte qua­
rante ou cinquante mille adhérents et qu'elle est 
abondamment pourvue • en fusils, mitrailleuses, 
grenades à main, voire même en canons. Ce n'est 
nullement un bluff, mais une action sérieuse et 
méthodique que dirigent, sous cape, les officiers et 
les sous-officiers de l'active. Il suffit d'un mol 
d'ordre de Berlin pour que le coup de force se dé­
clenche au moment voulu. En un clin d'œil, les 
troupes alliées d'occupation seront désarmées et les 
Allemands se proclameront maîtres du pays en 
noyant dans le sang toute tentative de résistance. 

Et lorsque le tour aura été joué, le gouvernement 
de Berlin en déclinera la responsabilité. « Nous ne 
sommes pas responsables — dira-t-il — de ce qui 
se passe en Haule-Silésie sous le régime de la com­
mission interalliée de plébiscite ». Il ne faut pas 
oublier non plus que les agents allemands ne ces-
senl de travailler (opinion européenne, en général, 
et, en particulier, l'opinion anglaise en vue des évé­

nements censés de fausser le plébiscite silésien ou 
bien d'en empêcher l'exécution. D'après certains in­
dices, l'insurrection allemande aura lieu pendant 
la conférence de Spa ou bien au lendemain de 
celle-ci. La diplomatie allemande va recourir à ce 
moyen lorsqu'elle jugera utile de placer les diplo­
mates de l'Entente devant un « fait accompli » et de 
les forcer de la sorte à reviser le traité de Ver­
sailles. Les menées allemandes ont beaucoup ds 
chances de réussir à moins que la Pologne et les 
puissances de l'Entente ne prennent à temps leurs i 
précautions. » 

LE MYSTÈRE DE SPA 
A la veille de la Conférence de Spa où l'Alle­

magne s'efforcera — on le crie sur les toits —• 
d'arracher aux Alliés d'importantes concessions au 
préjudice de la Pologne, celle-ci cherche vainement 
à avoir accès à celte Conférence qui l'intéresse 
d'une façon directe. Aussi, en constatant le silence 
que la diplomatie de l'Entente garde dans cette 
question, l'opinion publique polonaise commence 
à s'émouvoir. Les bruits tes plus extraordinaires 
courent en Pologne au sujet d'un prétendu accord 
secret entre l'Allemagne et une des puissances 
alliées qui n'est pas la France. Les pro-bolche-
vistes et les pro-boches s'en donnent à cœur joie : 
ils déclarent à qui les veut entendre, que le mo­
ment est venu de faire rapidement la paix avec 
Moscou. Quoi qu'il en soit, on pressent, à Var­
sovie, une grande crise politique à l'intérieur. 

On fait remarquer d'autre part que l'Allemagne 
procède actuellement à un mouvement de troupes 
en Prusse Orientale sous le prétexte fallacieux que 
ta « situation de l'armée polonaise sur la Dvina 
est critique y>. Or, celte situation est excellente, au 
point que les derniers radios de Moscou avouent 
piteusement leur défaite. Il est donc évident que 
les Allemands ne cherchent qu'une occasion pour 
attaquer la Pologne de revers, au moment même où 
les Bolcheviks t'attaquent de front, et que les 
Lithuaniens se mettent, eux aussi, à l'affût. 

Dans ces conditions, extrêmement graves, l'ex­
clusion de la Pologne de la Conférence de Spa 
serait la plus criante des injustices et la plus fla­
grante des fautes. Si cette nouvelle se confirme, on 
serait autorisé à dire que la diplom'atie de l'En­
tente n'a plus de bévues à commettre dans l'Est 
européen : elle en aurait épuisé, en effel, toutes les 
variations possibles. 

Mais, alo{s, quelle est la force malfaisante et 
occulte qui s'acharne à détruire, jour par jour, 
l'œuvre magnifique de nos soldats ? 

POLOGNE ET LITHUÂNIE 

Les victoires polonaises en Ukraine, la vigou­
reuse résistance que les armées polonaises ont 
opposée à l'offensive bolcheviste sur la Dvina et 
le Dnieper p'ont pas été sans avoir leur répercus­
sion en Lithuanie. On y constate, depuis quel­
ques semaines un revirement sérieux en faveur 
d'une réconciliation avec la Pologne. Le corres­
pondant du «Daily Telegraph» de Copenhague 
communique que, malgré que la mobilisation gé­
nérale ait été décrétée en Lithuanie, il est plus 
que probable qu'elle préférera la paix à la guerre. 
On se rend d'ailleurs parfaitement compte, à 
Kowno que l'Entente ne verrait pas d'Un œil 
favorable une action hostile de la part de la Li­
thuanie à l'égard de la Pologne. 

Comme, d'autre part, les influences polonaises 
ont, de tout temps, été très fortes en Lithuanie, 
l'idée d'un rapprochement avec la Pologne com­
mence à s'y manifester d'une façon évidente. On 
annonce que deux membres de la Diète polonaise 

doivent sous peu arriver à Kowno, afin d'établir 
avec l'Assemblée Nationale lithuanienne les bases 
d'un accord polono-lithuanien. 

On sait que les pourparlers de paix que la Li­
thuanie avait entamés avec les Soviets ont pi­
teusement échoué. Une délégation lithuanienne s'é­
tait rendue à JVlosoou sur l'invitation de M. Tchi-
tcherine. Une série d'avatars l'a empêchée de s'ac­
quitter de sa mission. Deux de ses membres sont, 
à leur arrivée, tombés malades du typhus, puis, 
les pourparlers traînant en longueur il lui a été 
impossible d'aboutir a un résultat quelconque. Fi­
nalement, la délégation lithuanienne a décidé de 
repartir. Son voyage ne fut pas heureux. Elle 
avait à peine quitté Moscou qu'on lui vola ses 
bagages et les malheureux délégués eurent tou­
tes les peines du monde à rentrer à Kowno. 

Propos d'un vieil émigré 
Je regrette infiniment que mes occupations ne 

m'aient pas permis de profiter plus tôt de l'hos­
pitalité de Polonia pour reprendre, à sa réappari­
tion, mes causeries hebdomadaires avec ses lec­
teurs. Tâchons de rattrapper le temps perdu. 

Que de choses n'avons-nous pas à nous dire ? 
Nous nous sommes quittés au moment où les pre­
mières lueurs de liberté brillaient déjà sur la terre 
opprimée des Piasts et des Jagellons. Bientôt après 
est venue la victoire, le triomphe éclatant du 
Droit sur l'Injustice. L'envahisseur a rendu gorge 
et la Pologne s'est levée de son tombeau. Jour­
nées inoubliables de joie et de bonheur. Vous 
les avez vécues comme moi, chers lecteurs. Inu­
tile de vous les rappeler. Et depuis ! Quel chemin 
a parcouru la Pologne pendant les dix-huit mois 
qu'elle jouit d'une vie indépendante ! Quels splen-
dides résultats n'a-t-elle pas obtenus ! Les Boches, 
forcés de lui rendre les vieilles terres de Posnanie. 
les bolcheviks, ce mélange bizarre de la perfi­
die orientale avec la canaillerie russe, repoussé^ 
des terres polonaises, refoulés jusqu'aux ancien­
nes frontières de la Pologne, les peuples opprimés 
par la barbarie moscovite toujours la même sous 
la pourpre tsarienne ou sous la cagoule bolche­
viste, ces peuples délivrés par les armées polonaises 
qui, de victoire en victoire, sont allées abreuver 
leurs chevaux dans le Dnieper. 

Quelle suite éclatante de brillants événements ! 
Quelle fierté de se sentir de la même race que 
ceux qui, aujourd'hui, tracent à la pointe de leurs 
baïonnettes les pages émouvantes de l'histoire po­
lonaise ! 

Mais tout le monde ne' partage pas notre joie. 
Les détracteurs de la Pologne n'ont pas capitulé. 
11 paraîtrait même que le nombre de ses ennemis 
est augmenté en rapport direct avec ses succès. 
C'est d'ailleurs tout naturel. Une petite Pologne 
telle que la voulaient les Allemands en 1916 aurait 
fait l'affaire de ses ennemis. Elle aurait été un 
instrument dotile entre leurs mains. Mais, une 
Pologne forte, une Pologne pouvant imposer sa 
volonté et faire valoir ses droits les armes à la 
main, c'est une chose que l'on ne veut pas admet­
tre. De là, toute une campagne de calomnies et 
d'insinuations. 

La bataille est dure. Ceux des amis de la Po­
logne qui veulent prendre part à la lutte et combat­
tre la perfidie de ses calomniateurs auront beau­
coup à faire. Partout, dans les salles de rédac­
tion, dans les couloirs du Parlement, dans les 
réunions privées, se glisse l'infâme calomnie et, 
une fois lancée, impossible de l'arrêter. 

Les journaux n'annonçaient-ils pas récemment 
l'évacuation de Kiev par les troupes du maré­
chal Pilsudzki, alors que les avant-postes polonais 
étaient à 50 kilomètres au delà de la capitale 
de l'Ukraine ? 

Et le fameux impérialisme polonais, en fait-
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il couler de l'encre ! On en parlera tant, que Ton 
finiri par prendre au sérieux cette' absurde accu­
sation. 

Les Polonais défendent leur territoire contre l'in­
vasion d'un ennemi séculaire qui, justement, vou­
drait assouvir ses appétits impérialistes, ils dé­
livrent des peuples-frères du joug de l'étranger 
et on les accuse d'ambitionner des conquêtes. 
Eternelle chanson ! Si un brigand veut pénétrer 
chez vous, ouvrez lui les portes à deux battants, 
autrement, on vous traitera de brute, de bon­
homme mal élevé. Si par malheur vous avez la 
malencontreuse idée de vous défendre les armes 
à la main, vous ne manquerez pas d'être traité 
d'assassin. 

Quant à la Russie, elle n'a jamais été impé­
rialiste. Tout ce qu'elle a conquis, tous les peu­
ples qu'elle a asservis, doivent faire partie de sjn 
patrimoine. La Russie une ^t indivisible, toutes 
les terres russes ou prétendues telles, sous le 
sceptre d'une fédération panrusse, quel anachro­
nisme, quel démenti cruel aux principes de la 
vraie démocratie ! Dès que l'empire des tsars s'est 
effondré, n'avons-nous pas assisté à la débandade 
de ces terres soi-disant russes. Finlande, Esthonie, 
Livonie, Lithuanie, Ruthénie Blanche, Ukraine, Bes­
sarabie, Caucasie et probablement demain, Sibérie, 
toutes se sont empressées de se séparer du tronc 
russe et ne veulent, pour rien au monde, enten­
dre parler d'un nouvel asservissement. 

Et pourtant, il se trouve des journaux qui ou­
vrent leurs colonnes aux partisans de cette fa­
meuse Grande-Russie ! Dans une nouvelle ca­
briole, Gustave Hervé vient d'entrer, avec sa 
« Victoire » au service de Boutzeff, le grand cham­
pion de l'unité de toutes les Russies, l'ennemi 
avéré de la Pologne. 

Quelle leçon pour ceux qui ont foi en la cause 
polonaise ! Quelle indication pour l'avenir ! Soyons 
sans cesse sur nos gardes. Combattons partout 
la calomnie et, surtout, soyons prudents dans le 
choix de nos amis. 

Un Vieil Emigré. 

BULLETIN 
— La p r a t i q u e des fa l s i f i ca t ions . 
Suivant les informations les plus sûres, les Al­

lemands se préparent à fausser les résultats des 
plébiscites en Haute-Silésie et en Prusse orien­
tale en mettant en pratique les falsifications les 
plus ingénieuses. Ainsi, ils viennent d'ordonner 
que les Allemands, appelés à voter à Kvvidzyn par 
ex,emple, soient en même temps inscrits sur les 
listes des électeurs d'Olsztyn, de JVlazurie et d'au­
tres territoires plébiscitaires. A cet effet, de nom­
breux bureaux installés dans les territoires péblis-
citaires délivrent aux sujets allemands de faux 
certificats d'identité et de faux passeports à l'aide 
desquels les mêmes personnes pourraient voter 
à la fois dans diverses régions. 

11 n'est pas superflu de demander ce que pen­
sent de ces falsifications organisées les commis­
sions interalliées chargées de surveiller la régu­
larité des plébiscites ? 

— L e s b o l c h e v i k s en S i l é s i e de T e s c h e n . 
Les nouvelles provenant de Varsovie signaient 

une recrudescence des procédés terroristes em­
ployés- en Silésie de Teschen par les éléments 
communistes tchèques. Les autorités tchèques ne 
sont obéies par eux qu'autant qu'elles se confor-
.ment aux directives qu'ils leur imposent. Dans un 
grand nombre de localités, des barricades ont été 
dressées dans les rues, et personne n'ose sortir 
de sa maison. Ces jours-ci, sont arrivés à Tes­
chen 300 Polonais horriblement blessés par les 
Tchèques. L'anarchie la plus complète règne dans 
la région des charbonnages. La surexcitation est 
extrême dans la population polonaise, que la Com­
mission interalliée est impuissante à protéger. 

— L e s t c h è q u e s e m p ê c h e n t le t r a n s p o r t 
•d'armes. 

On mande de Prague au « Narod » : à Breslau, 

on a arrêté un transport sous prétexte de man­
quer de locomotives. Les ouvriers ont déclaré qu'ils 
ne permettront pas qu'on transporte des armes 
en Pologne. Un communiqué ministériel, concer­
nant l'affaire des remèdes envoyés au ministère 
de la santé publique polonais, déclare que l'au­
torisation n'a été donnée que par erreur et que 
le fonctionnaire qui l'a délivrée sera puni. Le 
général Pelle, qui est intervenu dans cette affaire, 
a été vivement attaqué. La presse officieuse de­
mande qu'on arrête tous les transports pour la 
Pologne. 

— L 'organisa t ion de l 'Ukraine . 
Le journal ukrainien « Vperod » apprend que le 

recrutement de l'armée ukrainienne à Kieff s'ac­
complit sans accroc. Dans toutes les écoles, la 
langue ukrainienne a été introduite. L'université 
ukrainienne s'installe dans les bâtiments de l'an­
cienne université russe de Saint-Wladimir. M. Pris-
nychine, ancien président du conseil du district, 
a été nommé commissaire de la province de Kieff. 
Un décret du gouvernement ukrainien a supprimé 
toutes les lois bolchevistes sur le territoire de la 
nouvelle république. 

— Grandeur et d é c a d e n c e de Brouss i lof f . 
On mande' de Minsk au « Courrier de Varsovie»: 

D'après les dépositions des prisonniers que les 
Polonais viennent de capturer sur la Bérézina, 
la presse des Soviets réclame à grands cris le 
jugement du général Broussiloff coupable d'avoir 
voulu forcer la Bérézina en gaspillant les hom­
mes sans compter. La presse bolcheviste blâme 
avec véhémence le retour à une méthode de guerre 
« tsariste » et accuse le général d'avoir causé la 
perte de quatre divisions. 

On annonce, d'autre part, que le corps de cava­
lerie du général Budeny, noyau des troupes rou­
ges en Ukraine, a été complètement défait lors 
des derniers combats. 

— Concentration de troupes réaction­
naires près de Berlin. 

La « Vossische Zeitung » et le « Berliner Ta-
geblatt » apprennent que divers corps francs sub­
sistent illégalement après que leur dissolution eiît 
été décrétée, et qu'ils sont actuellement concentrés 
dans les environs immédiats de Berlin. Le prince 
Frédéric Auguste Guillaume de Prusse «y jouerait 
un rôle spécial». 

— L e s a l l e m a n d s in t erd i s en t l 'ouverture 
d'écoles p o l o n a i s e s . 

Le « Courrier de Varsovie » apprend d'Opole 
(Oppeln) que l'autorité allemande du district d'O­
pole n'a pas autorisé l'ouverture d'écoles polonaises 
à Huta Krolevvska. Les écoles maternelles de la 
localité comptent, à elles seules, plus de 1.000 
enfants polonais. Des menaces ont été proférées 
contre les parents qui voulaient envoyer leurs 
enfants dans des écoles polonaises. 

— Concentrat ion d e s t r o u p e s t c h é c o ­
s l o v a q u e s . 

On apprend que les Tchèques concentrent leurs 
troupes en Slovaquie. Ils y auraient rassemblé sept 
divisions, ce qui constitue la plus grande partie 
de l'armée tchéco-slovaque. 

Chronique financière 
L'époque héroïque de la Bourse appartient au 

passé. Peut-être, aussi, à l'avenir, veulent espé­
rer les rares optimistes, mais, en tout cas, pas 
au présent qui n'est point brillant, hélas. Ovi 
sont les belles journées de jadis, pas très éloi­
gnées, peut-être, mais qui, déjà, paraissent si 
affreusement lointaines ! 

On n'avait qu'à se baisser pour récolter de 
substantiels bénéfices, des différences savou­
reuses, des comptes de liquidation enchanteurs. 
Tout cela c'est de l'histoire, pour le moment. 
Le palais de la Bourse, rempli, il y a quelques 
semaines, d'une foule bigarrée des spéculateurs 
et agioteurs de tout crin, tous débordant d'acti­

vité fébrile et joyeuse, est à présent à moitié 
vide. L'animation et la belle assurance d'autre­
fois y ont fait place à un morne abattement. 
L'inactivité y règne en maîtresse ; il n'y a plus 
d'acheteurs, et les « tuyaux » ne sont plus chu­
chotes dans de complaisantes oreilles. Les sur­
vivants de la débâcle — et il en reste encore 
quand même — ne s'entretiennent quede kracks, 
déconfitures, liquidations forcées et d'autres 
sujets d'actualité. Comme toujours, la gent 
boursière exagère, car, si sérieuse qu'elle soit, 
la situation ne paraît pas justifier un pessimisme 
absolu. 

La profonde baisse des valeurs eut, comme 
point de départ, celle des changes étrangers ; les 
titres internationaux, sur lesquels s'était portée la 
spéculation qui croyait ou faisait semblant de 
croire à la dépression infinie de notre franc, ont 
subi le contre-coup de cette baisse et cela n'est 
que trop naturel. Simultanément, une offensive 
en règle a été déclenchée par la pressse contre 
les spéculateurs en marchandises et denrées 
diverses. Des stocks se sont révélés dans nom­
bre de branches : cuir, produits alimentaires, 
métaux, etc., etc. La baisse a gagné les mar­
chandises; leurs détenteurs, voyant le terrain se 
dérober sous leurs pieds, veulent vendre, môme 
avec perte; par contre-coup, les acheteurs se 
réservent, d'où l'accentuation de la baisse, des 
besoins de faire des disponibilités, donc vente 
forcée des valeurs mobilières. Cercle vicieux! 

La question se pose maintenant— la seule qui 
nous intéresse ! — comment se dénouera la 
grave crise à laquelle nous assistons, comment 
et quand 'i" Il est évidemment fort malaisé d'y 
répondre; toutefois, on simplifierait le problème 
en l'enfermant dans un cadre qui, nous semble-
t-il, le résume tout entier. Y a-t-il ou non des 
stocks ? Car, ne nous méprenons pas, tout est là. 
Si les stocks de marchandises existent, si la 
consommation fait défaut, c'est la crise durable 
et aiguë, avec toutes les conséquences qu'elle 
comporte. Au lieu de répondre directement à 
cette question, posons-en une autre . Est-il 
admissible de parler de là surproduction— seule 
capable d'engendrer des stocks — dans un 
monde désolé par une guerre formidable, guerre 
de cinq années pendant laquelle vingt millions 
d'individus, arrachés à un travail productif, 
n'ont fait que détruire, gâcher, brûler, dévaster? 
L'on ne peut, semblc-t-il, que répondre par la 
négative. Et si, comme c'est d'ailleurs le cas, 
des marchandises de toutes espèces ont pu 
s'accumuler dans certains pays, à la faveur, 
tantôt de la spéculation, tantôt des droits prohi­
bitifs ou d'autres raisons d'ordres locaux ou par­
ticuliers, le phénomène est loin d'être général . 
Certes, il existe quelques stocks en Amérique, en 
Angleterre,en Hollande, voire même en France! 
Mais regardons un peu du côté de l'Allemagne, 
de l'Autriche-Hongrie, de la Turquie, de la 
Russie enfin, pays immense, privé depuis de 
longues années de la plupart des objets manu­
facturés. La disette continue à y régner en maî­
tresse. D'autre part, le charbon est toujours 
cher et rare, tout comme le pétrole. Peut-on 
dans ces conditions, parler sérieusement d'une 
abondance de quoi que ce soit? Allons donc! 

Pour en revenir à la Bourse, nous sommes 
convaincus qu'elle retrouvera son équilibre et 
que les affaires redeviendront actives ; il est 
évident cependant que, pour le moment, elle se 
trouve dans une situation très difficile, en raison 
des pertes subies par la spéculation et de l'in­
certitude générale. Mais que les porteurs de 
bonnes valeurs se rassurent ! Ils reverront leurs 
cours d'achat et bien au delà, peut-être. Le tout 
est d'avoir de la pa t i ence . . . et des moyens. 

PAUL LANDOWSKI. 
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MEMENTO 
"Walka o Cieszyn. 
Walka o Cieszyn ma, wedlug jednoglosnych 

zapowiedzi czasopism polskich i obcych, wejâc w 
nowy okres... Przygotowania do plebiscytu maj^ 
byc wstrzymane a sprawa podzialu Sl^zka cie-
szyiiskiego przekazanadorozstrzygniçciasi^dowi 
ambasadorôw... Wyrok zaé tego rodzaju SÊ du 
zadnej dla nas, polakôw, nie moze przedstawiac 
Wîjtpliwosci, jezeli zapadnie, w takim razie 
polowa Cieszynskiego jest dla nas straoona bez-
wzglçdnie a z niEj, razem nie tylko gromada ludu 
polsklego aie i najbogatsze zaglçbie wçglowe 
Karwiny. 

W tej przeiomowei chwili nalezy spokojnie 
spojrzec prawdzie w oczy. 

Temu miesjî^c nîespelna, odniesliémy w Cie-
szyiiskiem znaczne zwyciçstwo, ileze, wobec 
gwaltôw czeskich, osiagnçlismy odroczenie dnia 
plebiscytu. Czesi, ktôrzy, rozwiniiwszy terror na 
obszarze plebiscytowym, liczyli, ze glosowanie 
odbçdzie sic w chwili, wywolanego przez nich, 
zamçtu a wiçc w warunkach, w ktôrych uda sic 
wiçkszosé zmusic do milczenia, byli pozornie 
pobici. Na krôtko wszakze. W odpowiedzi, roz-
winçli jeszcze zawziQtsze machinacje i bezpra-
wia i doprowadzili do stanu, dowodzqcego, ze na 
Ziemi cieszynskiej nie da sic plebiscytu przepro-
wadzic. Z temi postulatami zjechal byt do Pa-
ryza, czeski minister, p. Benesz i, jak twierdzi^ 
uporczywie wielkie dzienniki, osi^gn^l juz nie-
mal decyzjç skasowania plebiscytu, oddanie 
sporu sEjdowi dypiomatycznemu... 

Jest to zwyciçstwo czeskie i wielkie zwyciç-
stwo. Plebiscyt przyprawil by ich o utratç bez-
powrotn^ calego Cieszynskiego, si^d dyploma-
tyczny przyzna im polowij, wiçc niezawodnie 
wiçcej niz najswietniejsze nadzieje czeskie mo-
gly by sic byiy spodziewac od plebiscytu. 

Gdyby tego rodzaju sqd dyplomatyczny zde-
cydowai kwestjç Cieszynskiego przy okreslaniu 
g-ranic Polski, bylaby to rôwniez kiçska, lecz 
klçskaJatwiejsza do zniesienia, mniej bolesna a 
przynajmniej dajaca nam pewne natychmiastowe 
korzysci... Nie mielibysmy takiego, jak dzis. 

zaognienia, tak gtçboko roznieconej nienawisci, 
uniknçlibyémy, kosztem poéwiçcenia kilkuset 
tysiçcy ludu polskiego, zatargowiszykangranicz-
nych, z tej strony przynajmniej chwilowy oku-
pilibysmy sobiespokôj. Krakowski targdzisiejszy 
nie tylko, ze nie zdolen jest uciszyc slusznego 
oburzenia naszego na « pobratymcze » sposobj' 
walki, lecz, ce wiçcej, w skutkach, jest dla nas 
grozny, bo moze posluzyc za przykladdla pozo-
slalych obszarôw plebiscytowych... 

Wszak i na S^zku, i na Mazurach i w Warmji 
i na Spiszu i w Orawie wytwarza sic taz sama, 
co w Cieszyiiskiem, sytuacja. Prusacy, czesi i 
tara popelnianiem, wotajticych o pomst^',bezprawi 
i niegodziwosoi, doprowadzaj^ wewnçtrzne wa-
runki do stanu, wykluczajî^cego moznosé doko-
nania plebiscytu. Sterroryzowana ludnosô, znie-
woleni do ucieczki patrjoci polscy, ogalacane 
systematycznie z dzialaczy naszych obszary, bez-
silnosé przedstawicieli koalicji, wszystko to na-
pawa Içkiem, tçpi wszelk^ mysl o mozliwoéci 
wrôcenia do polskiej macierzy. W gorçtszych zas 
warstwach, wytwarza rozpaczliwe dîjzenie do 
coraz krwawszych z siepaczami porachunkôw. 

Czyli i na innych obszarach i to za przykladem 
tego, co siçdzieje w Cieszyiiskiem, rozpçtaly sic 
pogromy icodzieiinowe przybywaja dokumenty, 
dowodzîjce czésklej racji « pojednawczej » ze 
lepiej-jest... plebiscyty skasowac a uregulowanie 
zatargu powierzyc wysokiej m^drosci ambasa-
dorskiej, oddao sprawiedliwemu wyrokowi 
obcych, z ktorych kazdy na sqdzie takim mialby 
ces do zyskania. 

Trzeba duzego zasobu zimnej krwi, bardzo 
silnej woli, aby,w tym krytycznym momencie, nie 
dac sic uniesieniu, stlumié bunt sumienia, bo 
trzeba mocy, aby ten pierwszy rabunek, doko-
nac sic majacy na Ziemlach polsltich 1 juz bez-
wzglçdnie polskich, byt przynajmniej ostatnim. 

Gdy siowa te kreslimy, losy Cieszynskiego juz 
sic rozstrzygajfi a wraz z niemi rozstrzygajq sic 
losy nie tylko dobytku Rzeczpospolitej aie i kroci 
dzielnego, prawego ludu polskiego roboczego. 

Wac . Gi^s. 

RZECZPqSPOLITA 
•%• z pola walki. 
Ostatnie wiadomosci z pola walki przynoszE^ 

wiadomosci o nowych zwyciçstwach odniesio-
nych przez nasze wojska nad bolszewikami. 
Odzyskano, u t raconena pôtnocy, tereny. Na ca-
iym froncie a;\ objawy silnej paniki bolszewic-
kiej. Wojska bolszewickie nigdzie nie a^ w stanie 
dotrzymaô placu. Najlepszym moze dokumentem 
zwyciijstwa jest parcie silne^ zajadie bols^zewji 
do zniewolenia nas, za cenç oflar handlowych, 
do zawarcia z nimi natychmiastowego pokoju. 
Pokoj byiby i dla nas dobrodziejstwem, byle nie 
pokôj zawarty pod presjq mocarstw, nie tyle 
sprzymierzonych, ile zainteresowanych w podob-
nym poko]u. 

I l - Ostre a tak i . 
Kurjer Poranny warszawski, w szeregu, idq-

cych po sobie numenJw, zamieszcza wiesci z 
Paryza, wymierzone przeoiwko polskim urzç-
dom przedstawicielskim we Francji. Brak nam 
calkowicie materjatu do dyskutowania, porusza-
nych przez dziennik pôloiicjalny, kwestji i stqd 
poprzestajemy tylko na kronikarskiem zanoto-
waniu tych atakow, podpisywanych przewaznie 
literami Ap. 

^ | . Ang lo -po l sk ie ToAvarzystviro z e g l u g i 
m o r s k i e j . 

Pod tak^ nazwcj powstaje nowe przedsiçbior-
stwo akoyjne,ktôre ma nacelu prowadzenie zeg­
lugi morskiej irzecznej oraz wszelkich pokrew-
nych przedsiçwziçc Najmniej 60 % kapitaiu 
akcyjnego{mk, 20,5 mil.) musi naietec do oby-
wateli paiistwa polskiego. Zalozycielaimi spôlki 
akcyjnej s^ : Bank handlowy, Bank Zwiqzku 
spôlek zarobkowych, Band dla handlu i prze-
myslu, Bank ziemiaiiski i Bank kupiecki lodzki. 

4k Zmiana postanowienia. 
Czasopisma stoleczne a my za niemi, poda-

lismy wiadomosc.iz p. Roman Dmowski powziql 
byt postanowienie nie wstçpowania narazie do 
zadnego klubu partyjnego sejmowego. Owôz 
dochodzi nas informacja, ze p. Dmowski zmienil 
postanowienie i zglosil oficjalnie wstiipienie. 
swoje do Zwi:|zku Ludowo-Narodowego. 

If- L i k w i d a c j a s t r o n n i c t w a n a r o d o w o -
d e m o k r a t y c z n e g o . 

Dowiadujemy sic, ze zapadlo ostateczne posta­
nowienie w kotach narodowo-demokratycznych, 
aby stronnictwo to zlikwidowac calkowicie. Jak 
wiadomo, likwidacja czçsciowa juz byta nastq,-
pilawskutek utworzenia przez pomienione stron­
nictwo Zwiqzku Ludowo-Narodowego. Obecnie, 
wstîtpienie do tegoz Zwicjzku, p. Romana Dmo-
wskiego, przewodnika Narodowej-Demokracji, 
jest niewiitpliwie jednym z zasadnlczych aktôw 
tej likwidacji. 

•fl- R e o r g a n i z a c j a g a b i n e t u m i n i s t r ô w . 
Jak to zapowiedzielismy, reorganizacja skladu 

gabinetu ministrôw nastijpi ladachwila. Prezyd-
jum zatrzyma p. Skulski, skiad osobisty jednak 
ulegnie czçsciowo radykalnym zmianom. W tej 
mierze tocza sic ozywione rokowania. Jako mi-
nistra spraw zagranicznych, wymieniajq p . 
Daszyiiskiego, przewodnika P. P. S., znanego 
posta i redaktora krakowskiego « Naprzodu ». 
P. Patek ma jakoby zamienic tekç ministerjalnii 
no stanowisko poselskie. 

^I-'Wspomnienia Dra. Dluskiego. 
Wychodzi|cy w Warszawie « NarcJd «drukiije-

wspomnienia Dra. Dtuskiego z czasow jego po-
bytu we Francji w charakterze wystannika p.Na-
czelnikaPaiistwa. Wewspomnieniach tych poru-
szane sf̂  sprawy niezmiernie drazliwe, kl()re-
prawdopodobnle spowodowac muszq, repliki i 
wyjasnienia, ileze dotycz^ dziatalnosci KomiuUu 
Narodowego w Paryzu i stosunku je^o do p. 
Naczelnika Paiîstwa 1 owoczesnego rz^du pol­
skiego. P.dr Dtuski powotuje sic na teksty i po-
piera sw<i argumentacjç przedrukami Wspom­
nienia zakrojone s^ na sporf^ ksiqzkç. 

4k S y s t e m a t y c z n e ubozenie Po l sk i . 
Z pogranicza spisko-orawskiego donosz^ do 

prasy polskiej, ze przez calî^ granicç poiudniow% 
Polski trwa.od wielu miesiçcy, bardzo ozywiona 
dziatalnoéc przemytnicza. Sçdziowie, ktôrym po-
wierzono walkç z lichw^ i przemytnictwem cho-
ruJEt z nçdzy i przepracowania, a wladze admi-
nistracyjne matopolskie i straz graniczna pusz-
czaj^ wszystko, bo niemajq odwagi sprzeciwiac 
sie.potçznym wptywom bogatych chtopôw i 
szlachty. Glôwny bowiem przedmiot handlu 
przemytniczego z Polski do Czecho-Slowacji 
stanowi bydto hodowlane i rzezne, a takze 
konie. Agenci czescy i handlarze skupuja 
bydto i konie po catej Polsce, placée po piçé do 
osmiu tysiecy marek za krowç na zabicie a po 
10 do 12.000 mk. za krowç na chôw. Za konia 
sredniej wartosci ptac;j,\od 14 do 20 tysiçcy ma­
rek. W stadach po 40 do 50 sztuk przepçdzajc^ je 
calkiem otwarcie przez przetçcze gôrskie z Mato-
polski na Stowaczyzne. Gtôwne szlaki, ktoremi. 
uchodzi z Polski do Czech bydlo oraz konie,, 
prowadz^ : z Rabki przez Spytkowice, z Suchej 
przez Sidzinçi ZubrzucelubZawojç.zZywcaprzez 
Milôwkç i Zwardon. 

4k Dobrobyt kmiecy . 
Dzienniki warszawskie powtarzajq, nastçpu-

JEVCEi wiadomosc, jako przyczynekdo dzisiejszego 
dobrobytu kmieciôw naszych. i Na jakie zbytki 
pozwalaji\ sobie obecnie chtopi, wtaéciciele kil-
kunastu morgow.dowodzi fakt, ze niedawno, pod 
Warszawïv wyd?.wat côrkç za m<\i chlop, ktôry 
przed wojn^, jeszcze, jako biedak, wynajmowat 
sic do robot rolnych, obecnie na slub côrki spro-
wadzil 2 karety z Warszawy dla przewiezienia 
paiîstwa mioclych kilometr drogl z domu do 
kosciola. Za tç przyjemnoéc zaplacit 1.000 nik. 
Opowiadajq tez, ze chtopi dajrj teraz posagi 
côrkom w markach, ktôrych niemog.'i liczyc, lecz. 
wazîj . » 

To zbogacenie sic wsi na niekorzysc ludnosci 
m.iejskiej, oczywiécie, samo przez sic, nie jest 
ztem. Jezeli Icmiecie wazq juz markl polskie i 
daja bogate posagi côrkom rôwniez nie ma z tego 
powodu do tonu goryczy, ktôry zdaje sic brzmieô 
w tej wiadomosci. 

LIST OTWARTÏJDO BURCEWA 
Przebywajf^cy w Warszawie trzej wybitni ro-

sjanie: Merezkowski, Hippius i Fitosofow ogla-
szajîi list otwarty, skierowany przeciwko wy-
stfjpieniom Burcewa przeciwko Polsce Burcew 
jak wiadomo rozwija w lym kierunku zazartà 
agitacjcj we brancji. 

« Od pewnego czasu znaczna czçic dzialaczôw 
rosyjsk.ej emigracji, tak lewych. jak i prawych. 
zajçta w pohtyce miçdzynarodowej stanowisko 
w skutkach swoich wielce i nieodzownie szkod-
iwe dla narodowego odrodzenia sie Rosii. 

Ludzie Cl, ktôrzy utracili zywy, bezpoéredni kon-
takt z Kosjq 1 btçdnie poinformowani o tem, co 
SIC poza granicami paiislwa, ktôro ich przygar-
nçto. dzieje, sq na tyle nieostrozni, ze wypowia-
dajiic swo]e przekonania, majij odwag.? twier-
dz.c jakoby wypowiadali je w imieniu calego 
spoleczeustwa rosyjskiego 

« Zywym przyktadem tego—wysii^pienie Bur­
cewa przeciwko Polsce. ^V chwili decyduJHcej 
l \ ï t l ' ' ' ! " ' ' ^ ° ' ' ' ' * " bolszewikami, w chwili, 
kiedy kazdy rozumny czlowiek pojiic powinien, 
ze rosjjsko-polski sojusz jest pierwszym histo-' 
rjÇznym warunkiem; ze od tego rosyjsko-pol-
skiego sojuszu zalezy przyszlosc tak Rosji, jak 
Hn„ i'i ~ • ?*^^ ,'''y^'''^P'l ^e swojemi ostremi 
l i ."""^^"'̂ f'• ^°^'^^ ^^'^Iczy nie z bolszewika-
1 am r f .^n'J''- ^^'" Pol^ki wojna Z bolszewi-
Hnrn JH l^^ï° Pretekstem, mog.tcym posluzyô 
do rozdzialu Rosji. o r j f j 

.>v«!l^,^''^"^f " ^ " ° ^ ' '•osyjscy, ktôrzysmy zachowali 
tlZ^: ' .^^^'"y zwiitzek z Rosi<i i h^dmcy naocz-
nymi swiadkami tego, co sic obecnie w Polsce 
azieje, kategorjcznie twierdzimy: 
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« 1) Polska. odrzucaj^ca kuszijcy projekt za-
warcia polioju z bolszewikami, prowadzi wojnç 
z niml wlasnie, a nie z Rosj^, i ze walka ta pro-
wadzona jest na smieré i zycie. 

«2) Sî  pEzyczyny, lilôre kaz£^ nam obawiac 
sic, ze mysl liurcewa o Polsce, prowadzîicej ja-
koby wojnç z Ros]!!, jest sztucznym sposobem 
zaszczepiana emigracii rosyiskiej. Przez liogo? 
Albo: 1) przez tych, Ittorzy czuj<\ do Polski nie-
nawlsc, albo ?) przez ludzi, ktorzy oceniaj^ Ros-
jç z punktu widzenla wylî^cznie materjalnego, 
tylko ialvoterylorjum, posiadajijce niezmierzone 
bogactwa naturalne, lub tez 3) przez tych, ktorzy 
slepo idî),c za materjalistami, zapominajq o mo-
ralnych obowls^zliach wzglçdem Rosji zyvvej, 
prawdziwej, realnej. cierpiqcej i oczekujïjcej 
wybawienia i nakuniec przez tycii, 4) ktorzy 
pragnii wzmozenia sily bolszewikôw. 

« Przypuszozamy,ze szkodliwe wielce wswycii 
skutkach dla interesow Ropji wyst^pienie Bur-
cewa, .ktôrego dott^d znalismy jalio ozlowieka, 
szczerze kochaj^cego swojtj, ojczyznç, jest wy-
wolane giôwnie posiadaniem biçdnych przez te-
goz informacji i bardzosmy radzi z przyjazdu 
do Warszawy wybitnego przedstawioiela rosyj-
skiej demokracji, F. I. Rodiczewa, ktôry niew^t-
pliwie bçdzie môgt otrzymac wszelkie niezbçd-
ne wiadomosci i postara sic wyjasnic fatalne 
nieiasnosci,kt6remi dott^d jast owiany najlepszy 
élément emigracii rosyjskiei w Paryzu. » 

D. Merezko-wski, Z. Hippius, D. Filosofow. 

SEUM 
Uchwaly Sejmu naszego rôznemi cbodz^ dro-

gami. Przed dwoma tygodniami, naprzyliiad, 
Sejm Rzeczpospolitej, w ugtawie o kasach cho-
rych, postanowii, ze matki dzieci nieslubnych 
nie majq prawa do opieki spoJecznej!.. Jedno z 
naitragiczniejszych zagadnien zdecydowal w 
sposôb, o ktôrym najbardziej zacofanym i bez-
wzglçdnym ludom sic nie snilo! Zdumiai t^ de-
cyzj^ calst niemal Polskç. Ostatnio Sejm zaimo-
wal sic kwestjq soboru prawosiawnego, na Sas-
kim placu, w Warszawie. 

Oto sprawozdanie rzeczowe tych niezwykîych 
obrad: 

« Przystqpiono do sprawozdaniaKomisji Robot 
Publicznych w sprawie d^wonnicy i soboru na 
Placu Saskim, w Warszawie. W imieniu wiçk-
szosci Komis]!, ktôra doniaga sic, by decyzjçco 
do rozebrania soboru odroczyc na czas pôzniej-
szy, przemawial p. Hryckiewicz: w chvvili, gdy 
wszçdzie môvvi sic o odbudowie kraju, rozlega 
sic okrzyk ,,burzyc". Nie tkoiiczylismy jeszcze 
mostuPoniatowskiego,takniezb<jdne_go dla zycia 
Warszawy, a chcemy przystcipic dô zburzenia 

- soboru. Koszta rozbioru wyniosfi okolo 60.000.000 
marek. Materjat ze zburzonej cerkwi nie na 
wiele by sic przydal, bo budowniczowie twier-
dza. ze pozostaiaby olbrzymia kupa gruzow, 
wièlka na23,000 metrow szesciennych i nadaj^ca 
sic przewaznie na wywiezienie. Uzytecznemi 
mogiyby byo tylko granity. 

<< Podnoszono wprawdzie^ ze, zburzywszy so-
bor i rôzne gmachy pobliskie, otworzy sic per-
spektywa ku Wisle, przez ulicç Ivarowq. Aie 
jestem przekonany, ze nie wystarczy nam ener-
gji by przysti^pic takze do rozebrania hotelu 
Europejskiego i Lourse'a. 

« Ks. C h r z a n o w s k i (W imieniu mniej-
szosci): Nie kazdc budowanie mozna nazwaô 
pozytywnem i nie kazd(! zniszczenie jest dzie-
lem negatywnom; zalezy to od celu; sobôr nigdy 
nie nazwalbym s\vi;\,tyni;), jest on policzkiem 
wymierzouyni narodowi (potakiwania). 

« Minister Kçdzior jest za utrzymaniem sobo­
ru, a wydzial architektoniczno-budowlany, naj-
kompetentniejszy w tej sprawie, stanowczo oss-
wiadczyt si»j za zburzeniem soboru i uznal je 
za technicziiie wykonalne. Za zburzeniem oé-
wiadczylo sic Prezydjum Rady Miejskiej w 
Warszawie, zjazd Zwiqzku Miast, zjazd plasty-
kdw, Kolo Architektow i it. d. 

« Môwca, w imieniu mniejszosci, stawia wnio-
ski: 

« i) Wzywa slQ ministerium robot publicz­
nych, aby rozebrano sobôr na PI. Saskim. 

« 2) By przyst^piono do rozbioru zaraz po 
uchwale sejmowej. 

« 3) By przedsiçwziçto srodki techniczne ce-
lem uratowania celniejszych dziel sztuki. 

«Minister Robot Publ., K ç d z i o r. Zrozu-
mialEi jest rzeczti, ze miasto Warszawa i prasa 
warszawska nie moze znosic pomnlka przemo-
cy w stolicy pai'istwa, jednakze, ze wzglt»d6w 

praktycznych, Rada Ministrôw oswiadcza sic za 
odroczeniem zburzenia soboru. Koszta bylyby 
bardzo wysokie. Jest opinja, ze da sic odpo-
wiednio sobôr przebudowaé nie tak wielkim 
kosztem, ileby wynosilo zburzenie. Z tego po-
wodu nie mozna tak odrazu decydowac. W 
imieniu Rz,^du oéwiadczam, ze Rzfjd popiera 
wnioski wiçkszosci komisji. 

« P. H a u s n e r (P. P. d.). Pan minister Kç-
dzior w swoim czasie wystçpowai przeciwko 
uruchomieniu robot publicznych, ktôrych koszt 
mial byc zastraszaj^cy, i okazalo sic, ze rz^d 
zrobil na tych robotach znakomity interes, zys-
kai bowiem kilkanascie tysiçcy cegiel, ktôrych 
cena wynosi obecnie 1,600 mk. za tysii^c, — a 
kos-zt ich zdobycia wynosil 250 mk. za tysic^c. 
Okazalo sic, ze cegla z fortôw, spajana cemen-
tem, z robot powyzszych catkowicie byla ura-
towana. 

« Przy rozbiôrce soboru uzyskamy takîj masç 
granitu i marmuru, ze bçdziemy mogli wybu-
dowac g:mach sejmowy. W przeciwnym razie 
nie bçdziemy w stanie rozpocz^c budowy gma-
chu sejmowego. 

« Nie zapominajmy, co administracja rosyjska 
chciata w .tym soborze widziec. Môwca przy-
pomina ucisk carski i dowodzi, ze przez budo-
WQ soboru chciano przekonac naocznie Europç 
ze jestesmy niezdolni do samodzielnego bytu. 

« Zburzcie sobôr, a postawcie pomnik wolno-
sci. To bçdzie zdrowy odruch zywych, wolnych 
ludzi w Polsce. 

« Przemawiajfi jeszcze pp. Dçhinski i ks. Ma-
ciejewicz, obaj przeciw zbùrzeniu soboru. 

« Po przemôwieniach obu sprawozdawcôw, 
przystE^piono do glosownia. 

0 Pierwszy wniosek wiçkszosci komisji o zbu­
rzenie dzwonnicy przyjçto jednomyslnie. 

« Nad drugti czçsci^, t. j . odroczenie decyzji 
co do zburzenia soboru, giosowano na wniosek 
pp. Kowalczuka i Hausnera imiennie. 

« Za natychmiastowem zburzeniem soboru, 
glosowalo 72 poslôw, przeciw—a witjc za odro­
czeniem decyzji nad sprawij, zburzenia soboru 
124 poslôw. Uchwalono wiçc odroczenie decy­
zji. Wynik glosownia wywotal wrzawQ. 

« N a r ô d » warszawski dodaje od siebie 
slusznie : 

« Stu dwudziestu poslôw glosowalo za utrzy­
maniem symbolu caro- i prawoslawia w Polsce 
—soboru na Placu Saskim. Nie tylko giosowa­
no, aie jakiez plomienne, gorace padaly stowa; 
ktoâ z boku obserwujacy môglby pomyslec, ze 
rzecz idzie o... o naprawç kopca Kosciuszki. » 

My zaâ pozwalamy sobie objasnic, ze, juz za 
bytnosci naszej w stolicy, dochodzily nas wiesci, 
ze soboru bronia wplywy zagraniczne, polltycz-
ne z jednej strony- a watykaAskie z drugiej. 
Pierwsze rade by unikn<i6 sposobnosci do wzmo­
zenia waéhi z rosjanami, drugie chcialyby ,u-
trzymaé symbol tryumfu katolicyzmu nad pra-
woslawiem. Nalezy sic pocieszac, ze przyjdzie 

. inny Sejm i ze sobôr zwali. 

NASI PRZYJACIELE 
Dla wiadomosci naszych Rodakôw w kraju 

i poza Francj^, podajemy tutaj szczegôiy cha-
rakterystyczne starcia, Ictôre doskonale zrozu-
mieli i wyczuli nasi Rodacy we Franeji z czçsci 
francuskiej ostatniego numeru POLONII. 

Posrôd prawdziwych, szczerych i tych praw-
dziwie oddanych naszej sprawie przjjaciôl na­
szych, jednym z pierwszych, jest bezwzglçdnie 
p.Georgeslîlenaiméjktôry i przed wojna i podczas 
wojny,w najkrytyczniejszych chwilach, wszçdzie 
i na kazdym kroku,byl wiernym Polski sprzymie-
rzeiicem, w odrôznieniu od tych wszyslkich, kto­
rzy na paroksyzm przyjazni chorowali tylko dla 
interesu, ktorzy wieszajîj' sic dzisiaj przy pol-
skich subwencjach i polskich dochodach. 

P. Georges Bienaimé byl od szeregu lat 
wspôlpracownikiem francuskiego dziennika ,,La 
Vtc(oire", wydawanego przez Gustawa Hervé, 
niegdy slynnego antimilitarystç a podczas wojny 
patrjotç, obroricç ludôw ucisnionych, istot pog-
nçbionych etc. etc. Owôz ostatnio, chwiejiica sic 
moono ,,La Victoire" a bardziej jeszcze od niej 
chwiejny Ilervé zawarl uklad z gromadkq Ros-
jan z Burcewem i przystal na ich program ,,ca-
losci i niepodzielnosci" wczorajszej Rosji, prog­
ram skierowany nie tylko przeciw niepodlegloàci 
Estonji, Litwy, Lotwy i Ukrainy, lecz i wymie-
rzony przeciwko Polsce, jako paiîstwu, wychyla-
j^cemu sic poza granice dziesiçciu dawnych gu-
bernji... 

Dowiedziwaszy sic o tem, Georges Bienaimé, 

pomimo wszelkich korzysci osobistych, jakie mu 
zapewniala ,,Z-a Victoire", nie zawahal sic anl 
sekundy i opublikowal pismo, napiçtnowal tq. 
kombinacJQ wydawniczq i wyst^pilz czasopisma, 
ktôre zajçlo zasadniczo wrogie, wzglçdem Pol­
ski, stanowisko. 

Tym czynem p. Georges Bienaimé zaskarbi 
sobie serca wszystkich tych polakow, ktorzy go 
podotqd blizej nie znajt^ jeszcze, bo co do nas, 
pogl^daj^cych nan od tylu lat, nawyklych do 
szukania w nim niezawodnego, serdecznego od-
dzwiçku tej prawdziwej, szlachetnej Franeji, 
czyn ten jest tylko jednym wiçcej rysem czystej 
duszy pisarza francuskiego. 

Zaprzçgniecie ,,La Victoire" do kombinacji 
Burcewa spowodowalo drugi list takze, list p. 
Lichtenbergera, rôwniez naszego przyjaciela, 
powolanego przed dwoma laty nawet do Misji 
Francusko-Polskiej, czteka, ktôry odbyl juz cos 
dwie podrôze do Polski, ktôry naprawil duzo 
piçknych kompleraentôw polakom a ktôry jest 
przedstawicielem na Paryz, wychodzqcej w War­
szawie francuskiej gazetki. Owôz p. Lichtenber-
ger oswiadczyi, ze kombinacja, ktôra nastî^pifa, 
bynajmniej nie sklania go do opuszczenia ,,La 
Victoire". I bçdzie pisal, obok wrogich ku nam 
Buroewôw, i bçdzie pisal niezawodnie do W a r ­
szawy do francuskiej gazety, majcvcej utrwalac 
w naszej ojczyznie uczucia dla Franeji. 

Tak sic wyrazily dwie przyjaznie, dwu ludzi, 
dwu pisarzy. 

Tego powinni sic nauczyc wszyscy nasi kole-
dzy po piôrze i wogôle ci wszyscy, ktorzy z 
obowi^zku lub poczucia obywatelskiego takiemi 
sprawami interesowac sic powinni. 

NOWINY POLITYCZNE 
= Mala Ententa. 
Co to jest, tak zwana dzisiaj, « Maia Enten­

ta »?... Jest to wynik przemyslnosci czeskiej, 
ktôra zdobyla sobie poklask dla twierdzenia, ze 
jedynq, rôwnowag^ srodkowoeuropejskîj, moze 
byc trôjprzymierze Czech, Jugoslawji i Rumun-
ji!... Pomysl wcale nie banalny i podobno, w 
znacznej mierze, przeprowadzony. Trzy paiistwa 
telEi-czy interes wspôlny pilnowania zdobyczy, 
zagarnitjtej Wegrom. Czechom oboczesnieolwie-
ra nadzieje dokonania wyrwy w poludniowych 
granicach Polski i osi^gniçcia granicy z przy-
szl^ czy dzisiejsz<T, RosJQ czj' Ukraina... Rôwno-
waga ta srodkowoeuropejska zwraca sic prze­
ciwko nam nadewszystko a przeciwko ubogim i 
malenkim dzisiaj Wçgrom nastçpnie. Potrzebu-
jeœy tçgich zaisie dyplomatôw. zrçcznych ludzi 
w Belgradzie, Bukareszcie, Soiji i Budapeszcie. 

= W a r s z a w s k i e rozmovry z R o s j a n a m i . 
Komunikaty pism warszawskich pisza : 
« Dowiadujemy sic, ze miçdzy, kilka wybitny-

mi przedstawicielami « kadetôw » rosyjskich, a 
rzc^dem polskim toczq sic uklady, zwi%zane 
z akcjq, naszfj wojenniv nawschodzie i przypu-
szczalnym upadkiem rzadu sowieckiego. Polska 
odegrac moze w reorganizacji Rosji rolç decy-
dujq,c<i. Przewidywane s^ wypadki pierwszo-
rzçdnej donioslosci, wazne nietylko dla nas i dla 
Rosji, lecz dla calego ukladu stosunkôw miç-
dzynarodowych. » 

Tymczaaem inna grupa demokratôw rosyj­
skich, przebywaJE^cychzagranicq, wypowiedziala 
nam wojnç i choc, pod innemi sztandarami, pro­
wadzi przeciwko nam kampanjç niczem bolsze-
wicy. 

= U k i a d n i emiecko iotew^ski. Niemiecka 
prasa oglaszatekst ukladu pokojowegoniemiecko-
lotewskiego, wedlug ktôrego Niemcy uznaji^ 
niezawislosc Lotwy, skoro tç niezawistosc uzna 
jedno z paristw koalioyjnych. Niemcy zobowif)-
zujct sic zaplacic odszkodowanie za wszystkie 
szkody, wyiz<idzone przez wojska, po stwierdze-
niu prztz komisjç mieszanj^. Niemcy dostarczïj 
Lotwie towarôw na kredyt. Obà paiistwa zapew-
niajï), sobie najbardziej uprzywilejowane stano­
wisko we wzajemnych stosunkach handlowych, 
przedsiçbiorstwach przemyslowych t zegludze. 
Lotwa nie moze utrudniac ruchu tranzvtowego 
z Niemiec, wzglçdnie do Niemiec. 

= A n g l j a i b o l s z e w i c y . Tydzieh ubiegly 
przyniôsl mnôstwo szczegôlôw, dotycz^cych 
pobytu w Londynieprzedstawicielabolszewikôw, 
Krasinina, iprowadzonychz nim rozmôwi ukla-
dôw nie tylko przedstawicieli dyplomacji angiel-
skiej z Lyod Georgem na czele, aie i przedsta­
wioiela Wloch, juz nie môwi^c nawet o umizga-
niu sic do bolszewikôw çzechôvs'. Rozmowy 
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toczyty si§ okoio nawiqzania stosunk(j\v handlo-
wycli, co znaczy dokladnie, zaniechania przez 
boiszewikôvv propaj^andy bolszewickiej w In-
djach i wPersji a wzainiaa znievvolenia Foiski do 
zawaroia pokoju z bolszewikaini .. W progra-
mowej swej mowje, Lyod Georj,'e oswiadczyl, ze 
dostaje tyie wi'adomosci z Foiski o zasobach, 
znajauj;}, 'ych siij na b'kraini'i... ze niewcvtpliwie 
Rosja posiada olbrzymie zapasy, kl 'ireda sic spo-
zytkowac, o ile sic pusci w ruoh iialezyte si'odki 
koraunikacyjae... 

PQWURE OOKUIWEWTY 
Archiwa po okupantach i zaborjach, przypad-

kiem oddziedziczone, zaczynajîi uliazywac sic, 
rzucajqc ponure swiatlo na pewne stosunki i na 
pevvnycli liidzi. l̂ o dvvu stronacli stalismy bary-
kady. Jedni tak rozumowali drudzy inaczcj 
Jediii tak a drudzy inai zcj sic spodziewali. I tu 
i tam byia dobra vviara, lecz i tu i tani, pomiç-
dzy doDra wiara, biijkali sitj ludzie cicinnosL;!, 
Juazii; mroku, ktôpzy wodzili zapalczywie in-
nycti na luanowce. 

Warszawska ,,.l/y,.si Niepodlegla" a za 1114. pra-
sa wszelkich odcieni oglasza nastçpujqcy do-
kument niemiecki, znaleziony w aktach urzç-
dowycli z czasow niemieckiej okupacji {Ver-
waliungeschef bei Generalçiouvernement War-
schau, I a Presse, Dand VIII). 

« • Cesarsko-niemieoki konsulàt generalny. 
Bern, d. 17 marca 1917. Scisle poufne. Kochany 
panie von Mutius! Pan Zieliriski, o ktorym pan 
juz niezawodnie \\\f, wyjezdza ?0 b. m. do Kra-
kowa, zk^d chce udao sic do Warszawy. Mam 
nadziejij, ze na przjjazd do Warszawy o-
trzyma pozvvolenie, gdjz uwazam za pozîjdane, 
Aby nareszoie zdal panu sprawç ustnic z tutej-
szych stosunkovv. Na w^zeJk^ wypadek podajç 
panu w krôtkos :i nastçpujqce szczegoiy, 00 do 
•osohy Zieliiisliiego. Na pùl roku przed wojnq, 
zalozono tu,\vRapers\vilu,polsliie biuro prasowe, 
ktôre natyciimiast po wybuchu wojny silnie 
agitowaio aa rzecz paiislu ceiilralnych'. Od po-
czijlku wojny biuro zalezalo od polskiego na-
czehiego komitetu narodowego w Krakowie, 
gdyz 10 byla jedyna polska organizacja przeciw-
rosyjska. Od zalozenia, Ziel 11-ki kierowal biurem 
raperswilslùem. W kilka iiiiesiçoy po wybuchu 
wrojny, wlasoiwe biuro raperowilskie zaiozylo 
osobny oddziat do obsiugiwania prasy zagra-
nicznej. W pazdzierniku 1915, biuro to"preenie-
siono do Berna a kierownictwo jego powierzono 
Baderowi. Biuro raperswilskie zajmuje sie gkiw-
nie rozpowszechnianiem broszur i propagand;i 
oraz obshigiwaniem prasy poUkiej. W ostatnich 
miesi^cach, powstal silny zatarg miçdzy biurem 
raperswilskiein a berntiiskiem. Pan Zieliiiski 
wcale nie byi zadowolony z dziaJalnos-ci biura 
berneh-kiego i na odwr()t kierownicy biura ber-
nenskiego, do ktdreiro od kilku miesiçcy, jako 
protektor, nalezy tutejszy hrabia Michat Uos-
tworowsJvi, zarzucali panu Zielii'iskipmu,ze pozo-
staje z nami w zbyt scislych stosunkach. Aie to 
sjj rzeczy zupelnie poulane i proszt; pana usilhie 
zachowac je w scislej tajemnicy, nikomii o tera 
nie wspominaj.ic, inaczej bow'ieni Zielihski i ja 
bylibysmy narazeni na duze nieprzyjemnosci. 
Pan Zielihski byl, zwiaszczaw czasach ostatnich, 
istotnie bardzo czynny i swojemi informacjami 
oddal nam nader cenne usiugi. O tem zas, ze 
tych informacji udzielai nam stale, inni polacy 
oie powinni w zaden sposob sic dowiedzieo. Dla 
pahskiej oijentacji osobistej,dodam, ze Zieliiiski 
naturalnie wcale nie jest osobistoscia cnlkiem 
idealn^. Jest to^jak s^dzç, mniej wiçcej socjalista 
^ziemlicher Sozialist) i wogole osobistosc nieco 
«olejowa» Aie wiiiienem zaznaczyc,ze oddal nam 
ustugi znakomife i ze nie mam zadnepo powodu 
Avg.tpic 0 tem, czy mozna na nim polegac. Nie 
Jest vv-yL^czone, ze hrabia Michal Rostworowski 
toçdzie 0 panu Ziellhskim rozpowszechniai w 
Warszawie rzeczy ujemne. Nie dziwilbym sic 
navvet, jezeli takze hrabiemuRonikierowi przed-
stavvn'l osobistosc Zieliriskiego w zlem swietle. 
Zielihski bowiem nieraz wystçpowal przeciwko 
silnie austrjackiej orjentacji hrabiego Rostwo-
rowskiego. Zatem pan wie, co w danym razie 
sj),dz!c, gdyby liostworoski zle môwil o Zlelih-
skim. To naturalnie takze pozostanie calkiera 
Hiiçdzynami. Zvszczerem pozdrowieniem, panu 
bardzo oddany (podpis nieezytelnyj. » 

NastQpuj^ uwagi na marginesie: «Za zwrotem. 
Panu pulkownikowi Stilzerowi z prosb% o za-
opinjowanie. Jezeli pan nie ma zadnych WE t̂pU-
T,voéci, poparlbymwcentrali paszportowej sprawç 
•wydania Z. pozwolenia na przyjazd. 24/111—17. 
î lu t ius» . «Nie mam zadnych w^tpliwosci. Mozna 

centrali paszportowej zwrociô uwagç, ze sprawa 
jest wazna. Zwraca sic papier panu radcy posel-
stwa V. Mutiusowi. Siizer. 2/lii.» «Panu v. Mohl 
z proéb^ o dalsze zarzijdzenie. 21/III17. Muiius». 
«Panu V. Mutiusowi. Centrala paszporto,wa za-
wiadomiona—v. M. 21/3.» 

Unikaj.'^cy z zasady wszelkich ostrzej.-zyoh 
wypowiedzeh sic, Karjer ';Marszav'ski dodaje 
od siebie: 

« Z zestawienia dat wynika.ze sprawa obiegla 
wszystkitf kancelarje w ciagu jednego duia. \Vi-
docznie niemcom bardzo bylo àpieszuu powitac; 
p. Zielihskiego w Warszawie. 

« Aie kimze jest p. Zie'ihski? 
« Otéz chodzi 0 p. Staniblawa Zielihskiego, 

ktôry obecnie jest generalnym sekretarzem pol­
skiego komiteiu plebiscytowego na Mazurach i 
faktycznym kierownikiein naszej akcji plobiscy-
towej. 

« Juz przed kilku fygodniami, zwracalismy 
panu superintendentowi Burschemu, ktôry jest 
prezesem komitetu mazurskiego oraz iz;|dowi 
polskiemu uwag-ç, ze nalezaloby rozejrzec sie 
dokiadniej w ludziach, klôrym powierzono tak 
waznî} misjç norodowE^. A jednak p. Zielihski, 
jak byl,tak je-t generalnym sekretarzem plebis-
cytu mazurskiego, choc rzE d̂ i superintendent 
bursche znajq, jegO przeszlosc politycznq. 

« Oglaszajau dokument powyzszy, zapyUijemy 
raz jeszcze, czy zdaniem rzi^du i pana superin-
tendenta Burschego, kierownictwo spvaw pol-
skich w walce plebiscytowej z niemcaaii powie-
rzac wolno czlowiekowi. ktôry podczas wojny byl 
konfldentem i donosicielem policji niemieckiej. » 

Z OBSZaRÛW PLEBISCYTOWYCH 

BUDZET RZECZPOSPOLITEJ 
Dla informacji, podajèmy tutaj wyciag z 

Budzetu Rzeczpospolite'j Polskiej, dotyczf^cy 
Ministerjum spraw zagranicznjch. 

Na utrzymanie poselstw i konsulatôw preli-
minuje sic w ogôlnej kwocie 14.595.016 marek 
parytetowyoh. 

W sklad osobowy poselstwa Rzeczypospolltej 
polskiej wchodz<> urzijdnicy, zaleinie ôd z.iacze-
nia odnosnego pahstwa : 

minister pelnomocny I-ej kl. III kat. 
x>> » II"pj » IV » 

» rezyd. i minister 
pelnom. Ill-ej kl. Va » 

radca legacyjny l-ej » Va » 
» » Il-ej » Vb » 

sekretarz poselstwa I-oj kl. VI » 
» » l l c j » VII » 

\ attaché poselstwa VIII » 
W skiad osobowy konsulatu wchodzïj, urzi^-

dnioy, zaleznie od znaczenia odnosnego miasta: 

Azeby dac pojçcie o tem, co dziejo sie wogole 
na obs/arach plebisoytowych, podajèmy, wed-
iug telegraficznych informacji, nastçpujïice 
szczegôly napadu niemcow w Bytomiu na po-
lakôw i francuzôw: 

« D. 28 z m. po poludniu, na ulicach Bytomia 
zaczçly sic gromadzic tlumy niemcow, wàrôd 
ktorych zauwazyc sic dalo wielu przebranych 
zolnierzy niemieckich, przybylych z terenôw 
plebiscytowyoh. Okoto godz. 9 wiecz., niemcy 
zorganizowali pochody demonstrac3^ine na uli­
cach Bytomia, wznoszqc okrzyki przeciwpolskie. 
Demonstranci udali sic pod hôtel ,,Lomnicki", 
gdzie mieâci sic polska komifja plebiscytowa , 
dlaGôrnegoSlqzka. ZaczçtOtu wznosic najpierw 
wrogie okrzyki, nasfçpnie tlum rzucil sic na 
gmach, wybijajiic _i=zyby i wywazajiic drzwi. 
Nie oszczçdzono tez lokalu redakcji ,,Grenz-
zeitung", 

« Jednocze.'inie, jakby na umôwiony sygnal.w 
calem miescie rozpoczçlo sic masowe napadanie 
na zolnierzy francuskich i ich rozbrajanie. 

« Zolnierze francuscy stawili opôr i, dziçki ich 
mçznej postawie,udato sic rozproszyé czçsciowo 
bandç napastnikôw. 

« Przed ratuszem miejskim, banda niemcow 
napadta na znajdujf^ce sic tam wtadze francus-
kie, usiiujîtc je rozbroic. 

« Francuzi zazqdali rozejscia sic tlumu. (jdy 
jednak perswazje nie pomogly, rozpoczçli regu-
larnie ostrzeliwac nacierajîice coraz iiatarczy-
wiej i tlumniej bandy niemieckie. Wiele osôb 
jest ranionych. 

« W lym ozasio zebrane tlumy niemcow przed 
hotelem ,,Lomnickim" wdarly si(3 do wnçtrza 
lokalu polskiego. komitetu plebiscytowego. Roz-
wscieczona tJuszcza, pod wodzft organizatorôw 
napadu, zaczçia niszczyc cale urzndzenie lokalu, 
demolujfjc wszystko, co wpadlo do jej rqk. 

« Okolo godz. 12-ej w nocy, hotel „Lomnicki" 
niemcy podpalili. W pôl godziny ogieh dosiçg-
n^l 1-go piçtra. Straiy ogniowej, ktôra wyru-
szyla na ratunek, niemcy nie pozwolili gasic 

ognia. 
« Dopiero 0 s. 1 ej w nocy, wojsko francuskie 

otorzvlo ulic^r rozpçdzajac tlumy i wôwczas 
dopiero straz przystfjpita do akcji ratowniczej. 
Mimo to, spionçly wszystkie papiery i dokumen-
ta polskiego komitetu plebiscytowego. » 

konsul 

kl. 

Va 
Vb 
VI 

VII 
VII 

VIII 

kat. 

zasa-
urzç-

dodatkami, 
zawsze we-

generalny 
» I-ej kl. ' 
» Il-ej » 

wicekonsul 
sekretaiz konsularny I-ej 

» u Il-ej 
Place zagraniczne tworzq sic z placy 

dniczej, odpowiadajqcej kategorji placy 
dnikôw ministerjalnych, dodatku funkcyjnego i 
dodatku reprezeiitacyjnego, ten ostatni tylko dla 
urzçdnikow poselstw w kategorji l l l , iV, Va, 
Vb. . , 

Do poselstw pierwszej klasy nalezq : Paryz, 
Londvn, Waszyngion, Tokio Rzym; do drugiej — 
Watykan, Praga, Belgrad, Bern, Bruksella, Ma-
dryt, Bukares , t , Buenos Ayres, Rio de Janeiro; 
do trzeciej — Ateny, Uhrystjanja. Haga, Kopen-
haga, Sztokholm, Sofja i Helsinglors 

Uposazenia, lîjcznie z wszelkimi 
placone s^ w luonecie miejscowej 
diug parytetu zlpta. 

Budiel poselstwa u- Paryiu. 
Poselstwo I-ei klasy, budzet platny we fran-

kach francuskich podlug parytetu : 1 tr. = 
0,81 mk. 
WYDATKI : 
osobowe i administr. 460 417mk. par. 
inwestycyjne ^l^^OOjL » (̂ Û.OOO.Irs. fr.) 

razem 492.400 mk. par. 
Personel urzçdniczy sklada si«? z posla 

radcy I kl. w randze ministra peln. Il kl., 2-ch 
sekrelarzy I kl., 2-ch sekretarzy H kl., 2-cn 
attachés posel. oraz personelu kancelaryjnego. 

Budzet poselstwa w Londynie. 
Poselstwo I-ej kl., budzet platny w funtach 

anKielskich pg. parytetu : 1 funt szt. = ^0,4d mK. 
WYDATKI : 
osobowe i admin. 457.515 mk. par. 
inwestycyjne 23.548 • . (3.600funt. szt.) 

razem 531.063 mk. par. 
Personel urzçdniczy sklada sic z posta, radcy 

I kl w randze ministra peln. II kl., radcy 
II kl.', sekretarza I kl., 2-ch sekretarzy II kl., 
attaché oraz personelu kancelaryjnego. 

Budzet poselstwa w Waszyngtonie. 
Poselstwo I-ej kl., budzet platny w dolarach 

pg. parytetu ; 1 dolar = 4,20 mk. 
WYDAl'KI : 
osobowe i admin. 513.247 mk. par. 
inwestycyjne 42.000 » » (10 000$.) 

razem 555 247 mk. par. 
Personel urzçdniczy sklada sic z posta, radcy 

I kl. w randze ministra peln. II kl., radcy I kl., 
sekretarza I kl., sekretarza II kl., attaché, oraz 
personelu kancelaryjnego. 

Budzet poselstwa w Uzymie {Kwiryna.i}. 
Poselstwo I-ej kl., konsul generalny, budzet 

platny we frankachp"-. parytetu : 1 fr.«=0,81 mk. 
WYDATKI : 
osobowe i admin 
inwestycyjne 

razem 

365.782 mk. par. 
32,400 » >. t40.000 frs. fr.' 

398,18^ mk. par. 
Personel urzçdniczy sklada sic z posla, radcy 

I kl., sekretarza I kl., 2-ch sekretarzy II kl., 
attachés, konsula generalnego (attaché handlo-
wego) sekretarza konsul. I kl. oraz personelu 
kancelaryjnego. 

Budzet poselstwa w Tokio-
Poselstwo I-ej kl., budzet platny w dolarach 

pg. parytetu : 1 S. = 4,20 mk. 
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WYDATKI : 
osoboweiadmin. 261.652 mk. par. 
inwestycyjne 36.774 » » (1.800funt.(szt.) 

razem 298.426 mk. par. 
Personnel urzçdniczy sklada sic z posla, radcy 

I kl . ,sekretarzal kl., konsula II k l . , dragomana, 
oraz personelu urzçdniczego. 

Budzet poselstwa w Wa.tyhanie. 
Poselstwo I-ej klasy, budzet piatny we fran-

kach pg. parytetu: i fr. = 0,81 mk. 
WYDATKI : 
osoboweiadmin. 226.327 mk. par. 
inwestycyjne 24.300 » » (30.000frs.fr.) 

razem 250.627 mk. par. 
Personel urzçdniczy sklada sic z posla, radcy 

I kl., sekretarza 1 kl., sekretarza II kl., radcy 
do spraw kanonicznycii.oraz personelu kancela-
ryjnego. 

Bud:et poselstwa. w Bernie. 
Poselstwo I l -e j . klasy, budzet piatny we 

frankach szwajc. pg. par, : 1 fr. szw. = 0,81 mk. 
WYDATKI : 
osobowe i admin. 209.632 mk. par. 
inwestycyjne 16.200 » » (20.000frs.szw.) 

razem 225.832 mk. par. 
Personel urzçdniczy sklada sic z posla, radcy 

I kl., sekretarza I kl., sekretarza-II kl., attaché, 
konsula II kl , attaché handl.. sekretarza konsul. 
II kl. oraz personelu kancelaryjnego. 

Sekretarz I kl. i attaché pos. zostali odwolani 
od 1 stycznia r. b. 

Podkreslaroy tutaj, dla zwrdcenia uwagi nie-
Bwiadomych, ze, tak zwane, marki parytetowe 
s^ obliczane wedlug rzekomo nominalnej war-
tosci marki polskiej. Znaczy to, dla przyklàdu, 
iie urzçdnik, pobierajcjcy w Ameryce miesiçcenie 
4.200 marek polskich parytetowych. . . otrzymuje 
dokiadnie cale 1.000 dolarôw ameryltanskich w 
chwili gdy wartosc dolara biez:\ca wynosi 190 ma­
rek polskich! Innemi slowy taki urzçdnik otrzy­
muje prawdziwych marek polskich 190.000 miè-
siçcznie ! Toz samo dotycze innych walut. Frank 
francuski, ktôrego kurs wynosi, w tej chwili, 
15 marek polskich obliczàny jest lylko z a . . . 
81 feiiigow polskich 1 Czyli pôl miijona marek 
polskich liczy sic jako tylko 600.000 frankôw 
francuskich, podczas gdy istotnie. zeby dos-
tarczyc poselstwu summy 600.000 frakôw fran-
kuskich trzeba wydar olbrzymiq summe 
8.700.000 polskich marek ' 

OFIARY 
na wczasy letnie dla Dziatwy Polskiej. 

Otrzymalismy w dalszj-m cit^gu od p. Ta-
deusza Gladysza z Marsylji 100 fr. i od p, A. 
Tannenbauma z Londynu 100 fr. Razem otrzy-
mali,smy 200 fr. hvcznie z darami, ogloszonemi w 
numerze poprzednim, 20, POLONll oirzyma-
lismy dla Dziatwy Polskiej 300 frankôw. 

Pooz^tek zostal zrobiony i dobry pocz;itek ! 
Nalezypojso za tym przykiadem. Nadsylajcie 

skladki. Potrzeba ich conajmniej dwadziescia 
razy tyle I Nie marudzcie. Dwa daje, kto szybko 
daje. Kolonjamusi byc3 lada dzieii otwarta. 

NEKROLOGJA 
-]- w dniu5 czerwca, po dlugich a ciçzkich 

ciêrpieniaoh, z.Tiarla w Paryzu malzonka wete-
rana polskiego, p. Wiadyslawa Cieszkowsldego. 
s . p. Cieszkowska ulegla, jak to pisalismy przed 
kilku tygodniami, wypadkowi zlamania nogi, 
ktory glôwnie przyczynil sic do Jej zgonu. S. p. 
Cieszkowska cieszyla sic, dla swych wysokich 
zalet charakteru, powszechnym a zasluzonym 
szacunkiem. Nabozeiistwo w Paryzu odbylo sic 
we wtorek, dnia 8 czerwca, w koéciele Snt.Vin­
cent de Paul, zwloki zostaly przewiezione do 
grobôw rodzinnych zmarlej w Bar-sur-Aube. 
Pogr.'izonemu w gltjbokim smutku czcigodnemu 
malzonkowi zasylamy wyrazy szozerego, ser-
decznego wspôlczucia. 

t W Warszawie zmari dr. Zygmunt Kram-
sztyk, znakomity okulista i wybitny -dzialacz 
spoleczny, polski. 

t W e Lwowie, zmarl Bronislaw Dulçba, niez-
miernie zasluzony obywatel kraju, wiceprezes 
dlugoletni Kcilek "rolniczych, krzewiciel wiedzy 
érôd ludu polskiego, prawy a gori^cy dzialacz 
polski, nlegdy uczestnik powstania roku 18G3. 

WYPiS Z KATALOGU POLONll 
1) Podrçcznik do nauki Jçzyka 

Francuskiego dla Polakôw, ulozony 
przez Izç Zieliriskii 3^0 4 25 

2) Podrçcznik do nauki Jçzyka Pol­
skiego dla Francuzow, metoda Batig-
noUska 4 50 5 25 

3) Slowniki : Francusko-Polski 
Polsko-Francuski, oprawne, kaz-
dy oddzielnie, po 3 50 4 25 

4) Slownik Wojskowy Fràncusko-
Polski przez W. Gîisiorowskiego 3 50 4 » 

5) Mapa Polski, etnograficzna w ko-
lorach 3 50 4 » 

6) Mapy Polski polityczne, w kolo-
rach, po -5, fi i 7 fr. z przesylkij pocz-
towq po 6, 7 i 8 frankôw. 

7) Mapa Francji w kolorach 175 2 50 
8) Spiewnik Polski z nutami, piesni 

narodowe i religijne, ukladu ks. 
Wiçckowskiego 4 50 5 25 

9) Spiewnik! Polskie dla mlodziezy 
polskiej w cenie od jednego franka do 
dwu fr. 50 cent, z przesytkq od 1 fr. 
50 cent, do 3 fr. 

10) Ksii|zki do nabozeristwa w ce­
nie po 3 fr. 50 cent, po 4 fr. 50 cent, 
no 5 fr. po 6 fr. za egzemplarz i po 
7 fr.za egzemplarz; z przesylk^ po4fr. 
po 5 fr., 6 fr., 7 fr. i 7 fr. 50 cent. 

11) AlbumPolakôwwArmji francus-
kiej (1914-1917), okolo 700 portretôw, 
telvst w jçzyku francuskim 6 » 6 50 

12) Francja i Polska na przestrzeni 
wiekôw, wspaniale album, bogato il-
lustrowane,telvstwj(jzyku francuskim, 
obrazuj^cy dzieje «iedmiu wiekôw 
francusko-polskiego braterstwa, jedy-
ne wydawnictwo do popularyzowania 
srôd Francuzow, wiadomosci o Polsce 6 » 6 50 

13) Wybôr Elementarzy polskich w 
cenie od 40 cent.do i fr.ûO, z przesylkq, 
pocztow^ od 75 do 3 fr. za egzemplarz. 

14) Gramalyka poczEj,tkowa Jçzyka 
polsldego » 50 » 7;; 

15) Gramalyka Jçzyka polskiego, 
kurs sredni, szkolny 3 > 3 75 

IGI Dzieje Starego i Nowego Testa-
mentu , 2 » 2 50 

17) Historja Swiçta w dwu tomach. 3 25 3 75 
18) Historja Polski, wyczerpujîtcy 

podrçcznik szicôl polskich 7 » 7 50 
19) Powiesci dla mlodziezy w tanich 

wydaniach po 40, 50, GO, 70 cent, za 
zeszyt az do 2 fr; z przesylk<i pocztowi^ 
po 10 centimôw od egzemplarza wiçcej. 

20) Tanie wydania dla doroslych, 
powiesci, poezje, monografje,. wybôr 
najcelniejszych utworôw literatury 
po 40, 50, GO, 75 do 1 fr; 1 fr. 25 i 2 fr; 
z przesytk^ pocztow^ po 10 centimôw 
od egzemplarza wiçcej. 

21) Tanie wydania z zakresu nauk 
przyrodnicznych, spotecznjch, ekono-
micznych, hygjeny, wychowania do-
mowego, popularyzacji wiedzy, dla 
saraoukôw, w cenie po 60, 75 cent, 
z fr., 1 fr. 25, 1 fr. 50, 2 fr. i 2 50 cent., 
i przesylkîj, pocztowa po 20 cent, od 
egzemplarza wiecej. 

22) Ôpowiadania historyczne Wac . 
Gasiorowskiego : 

• Bylo to pod Somosierra 3 50 4 » 
• Ostatnia Obrona Czçstochowy. 3 50 4 » 

23) Czytanki dla szkôl pocz;>tkowyoh 
rok II. III i IV, za kazdy tom 3 » 3 50 

24) Sekretarz Polski, wzory pisania 
listôw "2 » 2 75 

25) Pocztôwki kolorowe,artystyczne, 
polslvie tuzin, z przesylka pocztowq.. 5 » 

26) Pocztôwki kolorowe, typy woj-
ska polskiego, sformowanego we 
Francji, tuzin 2 50 275 

27| Pocztôwki czarne,narodowe pol­
skie, tuzin ; 150 175 

Liczby w drugiej rubryce oznaczajq. ceny z 
przcsytkq poczto-wi}. 

Przesvlki pieniezne adresowac nalezy: POLO­
NIA, 3''bis, rue La Bruyère, Paris IX. 

— A czy pan dobrodziej... (pani dobrodziejka) 
uregulowat naleznosc za prenumeratç Polonii ?... 

— Jeszcze nie.... aie.... otrzymuje Polonitj, 
bardzo jestem rad, ze nareszcie mamy znôw 
pismo polskie, i pragnql bym, aby bylo przy-
najmniej dwa razy wieksze... 

JEDYNASPOSOBNOSC za 2 5 0 frank. 
mozna kupié 

znakomity, no"wy F o n o g r a f slynnej fabrykt 
PATHia w Paryzu, koszluJ!}cy w sklepie 423 Fr. 
Fonografy mozna obejrzec w Administracji PO­
LONll. Na przesylkç pocztowf^ nalezy dolaciyé 
15 fr.. 

D!a POLAKÙW w ALZ&CJi i LOTARYNGJI 
Bank Z-wi^zku Spôtek Zarobkowych, 

f i l ja Warsza^wa, zawiadaraia Polakôw w A\-
zacji i Lotaryngji, ze otworzyi rachunki b i e z ^ e 
w filjach banku « Soc i é t é Généra le A l s a c i e n ­
ne des B a n q u e s » w miastach nastçpujqcych : 
Thionville (po nieraiecku Diedenhofeu), Metz, i 
Slrasburg. Udpowiednie formularze do wpiaty 
pieniçdzy do banku alzackiego i do zawiadomie-
nia Banku Zwiî^zku Spôlek Zarobkowych w 
Warszawie, komu nalezy te pieniadze w kraju 
wyplacic, znajd.'j osobj- zainteresowane we 
wskazanych filjach B a n k u A l z a c k i e g o a, op-
rôcz tego dla okollcy Knulange, Algrange i Nil-
vange \i p. PAWLA TWARDEGO 4, rue de la 
République w Knutange. 

Oprôcz suroy przeznaczonej do przeslania, 
nalezy dolijczyc na koszta przesylki 1 % (1 od ty-
siqca), a przynajmniej franka od przesylki. 

KRONIKA 
o Wiadomosci koscielne. 
W trzecia niedzieiç po Zielonych Swiatkach, 

t. j . dnia 13 czerwca, odbçdzie sie Msza éw. z 
poiskiem kazaniem, w kaplicy Zakladu sw. 
Kazimierza (rue du Chevaleret, 119). Kosciôl bo -
wiem Assomption jest wlymze dniu zajçty przezi 
parafjç sw.- Magdaleny. 

W sprawach, zwiïjzanych z duszpasterstwem, 
nalezy zwracac sic do ksi(;dza polskiego, przy-
bylego swiezo z kraju. Adres jego : ks. dr . Pa-
wel Dyla, 95, rue de Sèvres. Paris VI. Pozatem, 
mozna z nim widziec sie przed a wzglçdnie po 
kazdem nabozenstwie, albo u sw. Kazimierza 
albo w Kobciele polskim, Assomption, zaleznie 
od tego, gdzie odprawia sic nabozeiistwo. 

•o Osobis te . 
Pose! Rzeczpospolitej,p. hr. Zamoyski, powrô-

cil z Warszawy do Parjza. Minister P. 8. Patek 
przyjechal. 

o W y s o k i e odznaczen ie . 
Wysokieodznaczenie spotkaloartj-ste-malarza, 

p. Jana Peske, a mianowicie Rzeczpospolita 
Francuska zakupila do muzeum jedno z jego 
ostatnich dziel, wystawion)ch w salonie tego-
rocznym. Znakomity, a cieszacy sic wielkiem 
uznaniem, artysta dostqpi! wit^c oddawna na-
leznego mu zaszcztytu. 

o Zebranie stowarzyszenia ..Powrôt". 
Stowarzyszenie POWRÔT zaprasza uprzejmie 

Sz. Rodakôw na zebranie, ktôre sic odbçdzie 
•d. 13 Czerwca r. b., w niedziele o godz 3 pp. , 
w SaliColarossi, 16. r. Grande Chaumière (metro; 
Vavin), a na ktôrem p. Bolesiaw Przegalihski, 
b . instruktor i Sekretarz Wydzialu Propagandy 
Zwi^zku Polskich Stowarzyszen Spozywczych 
w Warszawie, wyglosi odczvt na temat : 
„ R U C H S P Ô L D Z I E L C Z Y w P O L S C E " -
(Historja, stan obecny, widoki na przyszlosc) 

o P r o s i m y . 
Prosimy wszystkich zalegajacych z prenume-

ratq o uiszczenie naleznosci, ileze, od nastçpne-
go numeru. pocz^vvszy, wstrzymamy im wysylkç 
POLONII. 

Udzielanie kredytu, w cii^gu pierwszycb 
pi^ciu lat wydawania naszego czasopisma, dalo 
nain w rezultacie zgôrq szeàc tysiçcy frankôw 
naleznosci od prenumeratorôw! Drozyzna dzi-
siejsza na podobny zbytek iiiepozyteczny nam 
nie pozwala. Musimy dluznikôw naszych drç-
czyc wezwaniami i domagac sic zaplacenia 
naleznosci. 

o Koncer t Z y g m u n t a D y g a t a . 
W dniu 15 bm., we wtorek, o godzinie ôsmej î 

45 min., w Salle des Agriculteurs, przy ulicy 
d'Athènes, 8, odbçdzie sitj koncert wybitne^o. 
artysty polskiego, p. Zygmunta Dygata. 

30.000frs.fr
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E. ROSNER & O' 
4 8 , r u e d u O o l i s é e , T A R I S ( 8 » ) 

Tél. : Elysée 21-46 

Porady prawne, sprawy przed trybunalami : 
handlowym, pokoju i prud'hommes, etc. przez 
Adwokata. Zgiaszac sic w godz. od lO-ej do 11-e] 
rano, 3 bis. rue Emile-Allez. 

"SZTAND»RP0LSKI"7*';4~: 
« « _ >̂  », . „ . , « lammowe, 
2 2 , r u e P a u q u e t , P a n s XVI . woiskowe 

téléph. Fassy 42-93. polskie. 

HENRYK HUT - ' ^ ' ' K : ^ , , ^ ' ' ^ ' ' -
9 6 , n u « d e P r o v e n c e , P A R I S . — Tél. : Trudaine 6 1 - 9 1 

CAFÉ DE LA ROTONDE iïySLTa! 
105, b o u l e v . d u 
M o n t p a r n a s s e 
Téléph. Saxe 26-82. 

larzy, Rzezbiarzy, Muzykôw, 
LiteratôwPolskich i polskiej 
Mtodziezy uniwersyteckiej. 

! BANQUE F R A N Ç A I S E • 
: p o u r l e C O M M E R C E e t l ' I N D U S T R I E [ 
I Capital 60 Millions — ,y, HUE SCJ{JBE - PARIS [ 

: pi?iriciPHi«Es opÉjjRTiofis : 
! D é p ô t s d e F o n d s a v e c I n t é r ê t — C o m p t e d e ; 
: C h è q u e s — G a r d e T i t r e s - L e t t r e s d e C r é d i t — ; 
; V e n t e e t a c b a t d e m o n n a i e s — Change— D é l i - ; 
; v r a n c e d e c h è q u e s s u r t o u s p a y s — L o c a t i o n d e î 
i c o f f r e s - f o r t s . ! 
a • 

Na program skiadaj^ sic arcydzieîa Beetho-
vena, Brahmsa, Szymanowskiego, Debussy, Ra­
gera i Chopina. 

Bilety iliozna nabywac \ve wszystkich wielkich 
agencjach z Durandem na czele oraz, w dzien 
koncertu, przy wejsciu na salç. 

o W y s t a - w a . 
W dniu 10 czerwca, o godzinie 2 pp., w Gale­

rie Brunner, 11, rue Royale, odbçdzie sic uro-
czyste otwarcie wystawy dziel zaszczytnie 
znanego artysty-rzezbiarza, p. Klemensa Swiç-
cinskiego. 

Wystawa potrwa do dnia 11 lipca. 
<s>DoPolski . 
Dowiadujemy sic, ze, znany w szerokich ko-

lach Kolonji naszej, inzynier, p . Srzednicki, je-
den z dyrektorôw fabryki Farmana, wyjeidza 
do Polski, gdzle staje na czele wielkiej fabryki 
areoplanôw i samochodôw. Wyjazd p. S., cho6 
dla kraju pozi^dany bardzo, jako' wytrawnego 
specjalisty, rôwnoczesnie, dla Kolonji naszej, 
jest dotkliwt^ strate, ileze p. S. nalezaf do tych 
rzadkich czlonkôw Kolonji, ktorzy kazdemu za-
mierzeniu polskiemu spieszE^ z pomocq, ktôrzy 
potrzebuJ£icym nigdy nie odmawiaj.i podania 
rçki. Dziçki p. S., dziçki jego interwencji, mo-
glismy wielokrotnie umieszczac pracownikôw 
polskich w zakladach Farmana, dziçki p. S. 
szereg caly polakôw, w najkrytyczniejszych 
ohwilach wielkiej wojny, znalazlo kawaiek chleba 
dobry, byt spokojny iuczciwy. St^d za opuszcza-
jacym Francjtj dzielnym inzynierem, ktôry tutaj 
tak wybitne umial zajfjc stanowisko i zawodowe 
i spoleczne, Kolonja polska sle egoistyczne slowa 
zalu... 

•* Przy nadçytaniu zapytan. 
Przy nadsylaniu zapytan, prosimy wszystkich 

prenumeratow POLONII o laskawe zali^czanie 
markl pocztowej na odpowiedz. 

o Z d z l e r s t - w o z a "wizy k o n s u l a r n e . 
W tej chwili, za wizç niemieckî),, na przejazd 

przez Niemcy do Polski, placic trzeba okrc^gle 
75 mareh polskich od paszportu. A poniewaz 
paszport polski kosztuje cale 37 frankôw i 50 cen-
timôw, przeto, z drobnemi bardzo stosunkowo 
oplatami francuskiemi, sam paszport na powrôt 
do kraju wynosi dla Rodaka cale 1 zgôrii 
1300 marek polskich !... 

Zachodzi pytanie, czy wladze polskie prze-
strzegajfi wzajemnosci w stosunku do poddanych 
niemieckioh? "-

o- Prosimy 
Prosimy wszystkich Czytelnikôw POLONII o 

laskawe nadsylanie adresôw znajomych Roda-
kow, ktôrym mozna byloby wyelac numery 
okazowe POLONII. 

BANK ZWIAZKU SPÔLEK ZAROBKOWYCH w Poznaniu 
KAPITAt. ZAKI,ADOWY 60 MILJONÔW MAREK 

O d d z i a l y : w W a r s z a w i e (1 u l i c a J a s n a ) ; w G d a n s k u , T o r u n i u , K r a k o w i e , 
L u b l i n i e , P io t rkow^ie i R a d o m i u . 

Zalalwla na najhorzystniejszych wârunkàch wyptaly w calej Polsce wzamian za franki, 

wplacone na jegorachunek w B A N Q U E F R A N Ç A I S E , 17 , R U E [SCRIBE, W P A R Y ^ U , 

P r z e k a z y do 1000 F r . bez p o t r z e b y z e z w o l e n i a " C o m m i s s i o n d e s C h a n g e s " . 

Blizszych informacji udziela Administracja " POLONII ", 3 bis, rue La Bruyère 
pomiçdzy 4 — 5 pp. 

il. UUllli 

K R A W I E C M : ^ Z K I 

20,B''Montiiiarlre, 20, Paris 
Téléph. Louvre 26-yp 

Compagnie Générale Transatlanlique 
. PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGQ-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a p o d r ô z u j § , c y c h I^J, 
I l é j i i i i e i k i a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota. 
Poci§igi s p e c j a l n e z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych informacji udziela Biuro 
6 , JRue A u b e r , P A R I S 

C 1 6 mandatera pocztowym 

5 5 f r a n k ô w 
a wzamian otrzyjnacie piçkny, 

doskonaly z e g a r e k mçzkl, nik-

lowany lub oksydowany, ankier, 

15 rubinô\sr, c h r o n o m e t r 
znakomitej 

F A B R Y K I L E F E B V R E 
Gwarancja piçcioletnia. 

Jako premjum: lancuszek, 

Mandaty pocztowe adresowac: 

ETABLISSEMENT LEFEBVRE 
6, rue Mayran, Paris IX. 

Katalogi wysyla sic za nadeslan. 50 cent, markami. 
Listy, nazwiska i adresy pisac wyrainie. 

T l u m a c z e n i a , poprawianie blçdôw, kores-
pondencja, przepisywanie na maszynie. Lekcje 
polskiego i francuskiego, 3 bis, rue Emile-Allez. 

ra-€>€>€3-€>€>€>e>€>€>€>€>€>-€>€>-e| 
r ANTIQUITÉS & OBJETS D'ART 

Q i6 i , Boulevard Haussmann, PARIS - Tel. Elysée 07-71 

À Kupuje i placi drogo meble starozytne, 
y bronzy, makaty. 

i FUTRA — WYROBY FUTRZANE | 
REPARACJE — PRZEROBKI 

1̂  H 
s . BESTER I 

i 4 3 , f a e d ' H a u t e v i l l e — PRH^S ^ 

BIENENFELD_JAC0UES 

l / I I O f l i r . P e r î y , D r o g i e K a m i e n i e 
K U r U J b î B i z u t e r j e o k a z y j n e . 

PARYZ, 62, rue Lafayette, 62 
reWM- •CENTRAL 90-10 I 

BANK 
d l a H A N D L U i P R Z E M Y S t U 

w WARSZAWIE 
Kapital akcyjny 4 3 . 2 0 0 . 0 0 0 M p 

B A N Q U E ] 
p o u r le COMMERCE e t l ' I N D U S T R I E | 

à VARSOVIE I 
R e z e r w y o k o l o 7 . 0 0 0 . 0 0 0 M p . | 

i 

I n s t y t u c j a c e n t r a l n a : W A R S Z A W A , UI. T r a u g u t t a , 8 . 

O D D Z I A L Y I A G E N T U R Y : Warszawa , Biala podiaska, B ia lys tok Brzeéc-Litewski , Drohobycz , 
Grajewo, L w ô w , t o m z a , L u k ô w , Miçdzyrzec, Miùsk-Litewski , Siedlce, StanisJawow, 

A G E N C J A W P A R Y Z ; U 
Biuro tymczasowe : 2 , r u e G r é t r y , P a r i s ( I P ) 

r Tel Gutenberg 47-45. ^^ r e s telegraficzny : B a n k v a r a b . 
E dokonywawszelkich c z y n n o s c i b a n k o w y c h n a - n a j k o r z y s t n i e j s z y c h w a r u n K a c n , w y a a j e 
l bezpoérednio, po najlepszym kursie dnia, p r z e k a z y p i e n i ç z n e na ^szystkie miejscowosci 

Kram i za<rranicy ; w y p t a c a p ien i f idze t e l e g r a î i c z n i e ; otwiera r a c h u n K i c z e k o w e 
r i placi od wkladôw, a vista 3 1/2 % w stosunku rocznym ; zalatwia jnfeaso frachtow, 
t weksli, trat, konosamentéw, kuponowi. t. d. ; wykonywaz/ecém'agieWowe ; uazieianezptatnie J 
ï wszelkich informacji, celem popierania wzajemnych stosunkôw hàndlowyc. miçazy irancjq 3 
I a Polsk^. I 
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